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Oe  petit  Uvra  eit  préienté,  alnil  qnelaeoa^aitural'iadiqM,  «t  dittrlboA 

KTeo  les  compliments  de  la 

"  Métropolitaine,  Compagnie  d'Assnrance  snr  la  Yie." 

TTn  regard  iur  cei  pages  révélera  «on  deiieln,  et  noui  croyons  qu'il  sera 
apprécié  &  sa  Juste  valeur  par  tous  ceux  qui  le  recevront. 

La  conservation  de  la  santé— comment  conserver  une  bonne  con- 
dition physique— ce  qu'il  faut  faire  en  cas  de  maladie  ou  d'indispo- 
sition—comment  prendre  soin  de  son  propre  intérieur  et  être  aecourablo  à 
ses  voisins  ou  amis  ;  tous  ces  points  sont  des  aujets  qui  seront  pour  ^cun 
d'un  intérêt  essentiel  et  permanent.  Un  trèa  important  aperçu  Im  la 
santé  est  omis  du  corps  de  ce  livre,  et  c'est  pour  suppléer  à  cette  omission 
que  ces  couvertures  et  pages  sont  utilisées. 

C'est  pourquoi  nous  demandons  Acliaque  lecteur  de  lire  attentivement 
ces  pages  et  de  les  relire  encore,  et  de  répéter  l'opération  Jusqu'à  ce  que 
notre  propre  idée  ait  pénétré  dans  son  esprit. 

C'est  un  fait  bien  connu  que  rien  ne  contribue  davantage  à  une  saine 
condition  que  le  contentement  de  l'esprit  ;  de  plus,  il  est  dit  t  Un  esprit 
content  est  une  fête  continuelle. 

Une  des  choses,  sur  cette  terre,  qui  tourmente  le  plus  les  hommsa  et  les 
femmes,  c'est  l'avenir.  Quel  est  le  soutien  de  la  Famille,  lorsque  son  chef 
et  pourvoyeur  est  mort  ?  8ur  quoi  se  reposera-t-elle  pour  rencontrer  les 
dépenses  do  maladie  et  de  funérailles,  si  aucun  autre  membre  de  la  famille 
ne  peut  le  remplacer?  Et  sans  famille,  comment  un  hommo  ou  une  femme 
pourront-ils  pourvoir  &  leurs  propres  besoins  dans  leurs  dernières  années  ? 
Profitent-ils  du  Présent  et  songent-ils  à  l'Avenir?  Si  non,  ili  travaillent 
directement  contre  "un  esprit  content.'» 

Maintenant  pour  obvier  fc  toutes  ces  craintes  et  incertitudes,  l'Âssu- 
ranee  sur  la  vie  fut  instituée,  et  pour  montrer  à  quel  degrf  de  perfection- 
nement  l'Assurance  sur  la  Vie  peut  atteindre,  la  Métropolitaine  fut  établie. 
Quatre  millions  de  ses  polices  sont  en  cours  présentement  et  paient  &  ses 
bénéficiaire^  les  revenus  de  deux  cents  de  ces  polices  journellement.  Le 
nombre  va  en  ajigQifptay V  .  fiPS^"  Jierqpt  les  ^eujf  cents  et  plu^  de  demain, 
après-demain  *ct  <[^  Âv C"  "l'J'T^^ti  '*  fierso^de'Ae  le  s jitt.  llSut*étre  vous, 
lecteur.  PluB*([e*^tt**«>Illip&'A''3<^rs  B(rôi{t  4iBtr|bu^8'*{M&  assarès 
cette  année,  en  sommes  variant  depuis  quelques  dollara  Jusqu'à  dix  mille 
dollars  chacune. 

La  compagnie  a  déjà  payé  comme  réclamations  après  la  mort  et  comme 
dotations  aux  vivants  une  somme  qui,  avec  ce  qu'elle  possède  à  présent  en 
main  pour  assurer  la  sécurité  de  ses  assurés,  s'élève  à  environ  Qoatbb- 
VINGT  DIX  Millions  sk  dollabs. 

j^'^ors,  comme  nous  devons  tous  finir,  et  comme  beaucoup  peuvent  arriver 
à  un  âge  avancé  et  se  trouver  sans  ressources,  ne  vaut-il  pas  mieux  être 
assuré  que  de  ne  pas  l'être  ?  De  deux  familles,  quelle  est  la  plus  prévoyante 
pour  l'avenir— ceK  3  dans  laquelle  chaque  membre,  mari  et  femme,  parent  et 
enfant.  Jeune  et  vieux,  est  porteur  d'une  police  7  ou  la  famille  dans  laquelle 
aucun  membre  n'est  protégé  par  un  dollar  d'assurance  ?  Assurément  cette 
question  répond  d'elle-même. 

La  MiTBOPOLiTAiNB  à  trois  classes  d'Assurances.  Dans  l'iudustrielle 
tous  les  membres  en  bonne  santé  d'une  famille  sont  éligibles  depuis  l'âge  de 
deux  ans  Jusqu'à  soixante-dix.  Les  hommes  et  les  femmes  paient  le  même 
prix.  Les  primes  montent  depuis  8  cents  par  semaine,  et  sont  collectées 
dans  les  maisons  des  assurés  par  les  agents  de  la  Compagnie.  Toutes  les 
poUees  dos  enfants  sont  des  dotations  payables  à  oertalat  àgM  (folTaat  l'âge 
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d«l*«ntré«)  tflU  font  Tiranti,  payables  4  n'inports  quel  tempi,  ci  dana  l'lr> 
lerralle  lia  meurent.  La  plupart  des  polices  d'adultes  qui  sont  en  cours 
maintenant  sont  aussi  des  dotations,  do  sorte  que  le  ylcux  dicton  ;  "  Il  faut 
mouriapour  gagner,'*  est  faux.  Les  réclamations  sont  payées  immédinto- 
ment  sur  la  constatation  des  preuves.  Ces  polices  ont  d'autres  traits 
libéraux  quo  nous  n'avons  pas  la  place  d'énumércr  ici. 

Dans  son  "DÉrABTEMENT  Onni-vAiRE"  La.  Mêtbopomtainb  émet  dos 
polices  depuis  $1,000  Jusqu'à  $25,000,  à  nn  prix  bien  au-dessous  des  autres 
Compagnies  de  première  classe,  et  sur  des  plans  convenables  t»,  toutes  les 
situations  et  à  toutes  les  circonstances  de  1»  rie.  Les  primes  sont  payables 
tous  les  ans,  deux  fois  par  an  ou  quatre  fois  par  an. 

Les  polices  sont  libres  de  restrictions  quant  aux  voyages  «taux  résidences, 
ofl  sont  des  contrats  d'afTaires  clairs  et  concis,  et  qui  prévoient  aux  paiements 
Immédiats  des  réclamations.    Dans  toutes  les  policei  pour  lesquelles  les 
dividendes  «ont  promis,  le  montant  du  dividende  est  nettement  établi  et 
garantL 

Dans  sa  "  Bbancbh  Intxbkêdiairx  *'  La  MiTBOFOXiiTAiNa  émet  même 
des  polices  de  CINQ  C  ENT  DOLLABS  sur  hommes  et  femmes,  depuis  l'âge 
de  12  ans  Jusqu'à  65,  le  plus  srès  de  l'anniversaire  de  la  naissance.  Les 
primes  sont  payables  chaque  année,  deux  fois  par  an  oa  quatre  fois  par  an. 
Elles  sont  en  plein  bénéfice  depuis  la  date  do  l'émission.  Les  conditions 
sont  nettes,  simples  et  faciles  &  comprendre.  Les  stipulations  et  les  privi- 
lèges sont  libéraux  et  étendus.  Les  principales  Compagnies,  en  général, 
u'ëmettent  pas  de  polices  pour  moins  de  $1,000  et  comme  conséquence,  beau- 
^oup  de  personnes  qui  peuvent  commencer  avec  un  plus  petit  montant,  ont 
ou  recours  à  la  co-opération,  à  l'assistance  mutuelle,  et  &  beaucoup  d'autres 
associations  ou  sociétés  irresponsables. 

Ces  divers  plans  obvient  à  toutes  les  objections  en  fournissant  une  assu- 
rance qui  assuro  et  d'un  prix  si  peu  élevé  que  personne  ne  peut  s'en  passer. 

Finalement,  d'apn'  3  un  de  ces  plans,  lecteur,  il  est  de  votre  devoir  de  vous 
assurer.  Il  peut  vous  convenir  d'avoir  une  police  de  chacun  d'eux.  N'allés 
pas  au-delà  de  vos  moyens,  mais  ayez  toujours  quelque  assurance.  D'un 
autre  cété,  si  tous  êtes  déjà  assuré  et  que  vous  puissiez  le  faire  encore, 
prenez  une^  polic^  ,4^  pU»-  .Avez-you^  q}iç]j[];içfoi8  entendu  parler  d'un 
homme  * 
on  qui  se  î 
d'Assurances? 

Méditez  ce  que  ce  petit  livre  dit  à  ce  sujet  et  un  Jour  vous  viendrea  la 
remercier  de  ses  conseils. 


tox'd'Vme  f^mme  q^^'obtre^'u  isa^pttdHitiC  dibnA  Tolice  de  Dotation 
se  eopt  Volves  ^a<ieà!fa<;e  atB'<tA'n<art,^)êtr4  pluinis  d'avoir  trop 


officiers: 

John  B.  HaoïMAir,  Président 
BA.UIT  Fisxa,  Vice-Président.  Oeorob  H.  Gastox,  2d  Vice-Présideat. 

Oeobgb  B.  Woodwabd,  Secrétaire. 
J.  J.  Tbomfsoit,  Caissier  et  Ass.-Sec.  James  M.  Cbais,  Aotoal- 

Tbokas  n.  WiLiiABD,  M.D.,  Examinateur  MédioaL 
Stbwabt  L.  Woodiobd,  Conseil. 


Pour  plus  amples  rens'iignements,  écrivez  au  "HOME  OFFICE,**  Madison 
Avenue,  New  York  City,  ou  consultez  ses  agents  aux  bureaux  des  succur- 
sales de  la  Compagnie  qui  se  trouvent  dans  les  principales  villes  des  États- 
Unis  et  du  Canada» 
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"  ON  CONNAIT  L'AMI 

DANS  LE  BESOIN  " 
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CONSEILS     SUR    L'HYGÏÈNE     ET    SUR    LA 
DIRECTION  DES  ENFANTS,  AVEC   QUEL- 
QUES  NOTES  SUR  hM  CIRCONSTANCES 
CHIRURGICALES  î:T 'MÉDICALES,  ET 
UN  PETIT  APERÇU.  SUR  LES  POI- 
SONS LES  PLU'S.jéoMMUNS  ET 
LEURS  ANTIDOTES. 


PUBLIÉ  PAR 


La  Métropolitaine,  Compagnie  d'Assurance  snr  la  Yie 
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EnreftintrA  Fonformfmeiit  à  VAHy.dv  TkrlATn(>nt  du  Oanada  en  Pannée 

mil  hait  cent  quatre-Tinift-dli^hMit,  parThumaa  Simpson,  M.fi>| 
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Co  petit  manuel  est  émis  jMlr.'la  Métropolitaine,  Coin- 
pagnlo  {l'A88uranco  du  Ne\v;X<»*^^  pourOtix)  dlatrilmé 
aux  noinbrouHos  porsonnurf  c]ul  contractont  des  polices 
dans  cotto  Compugnio. 

L'objet  do  la  Compagniôootde  fournir  nous  une  for- 
me populaire  et  dans  un  langago  clair  et  simple,  ex- 
empt  autant  quo  possible  û'oxprossions techniques,  un 
guide  pour  les  chefs  do  famille  en  tout  co  qui  regarde 
la  ventilation,  la  proprett'/èt  les  choses  domCnio  ordre 
relatives  à  l'hygiône  do  riu\V*»t^ation  ;  do  conseiller  les 
mûres  et  les  bonnt'«  dansia  direction  dos  enfants  et 
dans  la  conservation  do  leur  santé  et  par  dos  conseils 
pratiques,  de  les  rendre  capables  do  combattre  les  in- 
dispositions simples  et  de  reconnaître  les  symptômes, 
dès  le  début,  des  maladies  qui  affectent  le  plus  fré- 
quemment et  le  plus  sérieusement  l'enfance,  afin  que 
des  secours  intelligents  soient  obtenus  promptement  ; 
de  donner  des  conseils  et  desavis  dans  les  circonstances 
chirurgicales  critiques  ;  en  outre,  tout  co  qui  a  rapport 
aux  poisons  les  plus  ordinaires,  à  leurs  antidotes  et  au 
traitement  du  l'empoisonnement,  est  considéré  briève- 


ment.  Ce  livre  a  été  comt)iné  sous  la  forme  la  plus 
commode  pour  pouvoir  être  consulta  facilement,  et 
une  table  do  matie/os  permettra  au  lecteur  de  trouver 
immédiatement  un  avi:  dans  les  circonstances  critiques. 
Nous  avons  pensé  qu'il  était  mieux  de  faire  l'addition 
d'une  analyse  plus  complète  de  l'hj  g'Ane  do  la  maison 
et  do  la  chambre  des  enfants,  qui  sera  trouvée  très  utile 
et  très  intéressante  par  ceux  qui  auront  le  loisir  do  la 
lire  et  quj,  en  vérité,  est  digne  d'ôtre  étudiée  et  possé- 
dée complètement  par  les  -pères  et  les  mères  de  famillo. 
Tout  le  contenu  de  ce  ïiVre  n'est  pas  adopté  aux  cir- 
constaiices  de  tous  le8\Kftteurs,  mais  toutes  les  per- 
sonnes qui  ont  contractÎB  (fôs  polices  dans  cette  Compa- 
gnie trouveront  \b  beajKïeup  de  renseignements  qui 

pourront  leur  être  très  vfilps. 

•  •     • 

Cet  ouvrage  a  été  écrftï'ôt  compilé  par  le  Réviseur 
Médical  de  la  Compagnie  e«  Canada,  Monsieur  le  Doc- 
teur  Thomas  Simpson  do» Montréal. 
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ACCIDENTS 


Saignemen 

le  sang  du  cœ 
sont  appelés 
tournent  le 
Quand  une  ar 
et  est  d'une 
veine  est  blessée 


LÉSIONS. 


qui  portent 
es  du  corps 
ns  qui  re- 
lies veines. 
ang  jaillit 
uand  une 
uption,  sans 
oncéo.    Il  est 
Tce  que  le  traite- 


ji'illir  et  est  d' 

important  de  se  rapjT         

ment  de  ces  deux  léguons  (une  veine  blessée  et  une 
artère  blessée)  est  difl[érent. 


f 


Fm.  1. 

MONTRANT     L'APP'.ICATION     d'UN     BANDAGE      (TOUR- 
NIQUET)  POUR  ARRÊTER   LE   SAIGNEMENT   D'UNE 
BLESSURE  d'artère  DANS  LE  BRAS. 

Artères  Blessées Pressez  au  moyen  du  doigt, 

OU  à  l'aide  de  quelque  substance  dure  telle  qu'un 
bouchon  de  liège.  Si  c'est  un  membre  qui  est  blessé, 
faites  un  nœud  serré  à  un  mouchoir  ou  à  une  petite 
bande  de  drap  et  passez  le  mouchoir  ou  la  bande 


autour  du  membre  ;  le  nœud  doit  être  immédiatement 
au-dessus  de  la  blessure,  c'est-à-dire  entre  celle-ci  et  le 
cœur,  et  attaché  solidement.  (Voyez  Fig.  1.)  Le  but 
étant  de  comprimer  les  côtés  des  vaisseaux  ensemble 
au  moyen  d'un  nœud,  ou  d'une  pomme  de  terre,  ou  de 
quelque  substance  pareille  sous  la  main,  pliée  dans  le 
bandage,  et  do  cotte  manière  prévenir  récouloment 
du  sanff. 


•ts' 


Il  faut  remarquer  que  qjuaixd  d'une  artère  il  jaillit 

du  sang  rouge,  le  sang  vïoàC'âii  cœur  et  que  le  sang  de 

couleur  pourpre  foncée  qui/^ôide  constamment  d'une 

veine  est  dans  son  parcours •pcijs  le  cœur. 

•  •  • 
Si  la  blessure  se  trouve  smîtio  cou  ou  sur  le  corps, 

essayez  de  trouver  l'extrénV.té'du  vaisseau  par  ou  le 

sang  s'échappe,  comprim(îî;lQ*  entre  le  doigt  et  le 

pouce.  Ayez  les  doigts  bien-propres  avant  do  toucher 

la  blessure.    Pour  les  blessiiî'Zâ'  du  visage  et  du  cuir 

chevelu,  le  sang  peut  être  'arrêté  tout  de  suite  en 

pressant  le  point  saignant  sui;  J'os  qui  so  trouve  en 

dessous.     L'application  de  glace  ou  de  linges  imbibés 

d'eau  froide  est  d'un  grand.^cgurs.    Si  la  personne 

qui  souifre  a  froid  et  frissonrftf,  de  l'eau  bien  chaude 

(faites  attention  do  ne  pUs  l'échauder)  sera  employée 

au  lieu  d'eau  froide.    Evitez  les  stimulants  tels  que  le 

whisky,  excepté  dans  les  cas  extrêmes.     La  faiblesse 

arrête  souvent  momentanément  le  saignement,  et  c'est 

l'instant  où  il  faut  porter  le  plus  de  soins.    Soulevez 

toujours  le  membre  blessé  et  ôtez  les  vêtements  serrés. 

Les  Blessures  des  Veinas  sont  ordinairement 
beaucoup  moins  sérieuses,  et  le  saignement  cesse  géné- 
ralement en  levant  le  membre  et  en  retirant  les  vête- 
ments serrés.  S'il  no  cesse  pus,  une  pression  légère 
au-dessous  de  la  blessure  et  l'usage  de  la  glace  ou  de 
Veau  chaude  seront  presque  toujoura  suffisants. 

Il  faut  ee  rappeler  que  tout  ceci  n'est  seulement 


•       m.     * 
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qu'un  secours  temporaire  (particulièrement  dans  le 
cas  dos  artères)  jusqu'à  ce  que  le  médecin  arrive. 

Le  Saignement  après  l'Extraction  d'une 
Dent  peut  être  assez  abondant  pour  devenir  sdrieux. 
Appliquez  un  morceau  do  glace  sur  la  cavité  môme, 
ou  remplissez  la  avec  un  morceau  de  toile  ou  de  coton 
trempé  dans  une  solution  forte  d'alun  et  maintenez-le 
en  place  avec  le  doigt  ou  un  morceau  de  bouchon 
tenu  ferme  avec  les  dentg.  ^ 

Le  Saignement  deC  Nez  ost  commr.n    chez  les 

•  •••  • 

enfants,  et  quand  il  se  présente  souvent  il  peut  causer 
la  faiblesse  et  la  débilité*^  l'enfant.    Il  ost  souvent 

*     t     a 

occasionné  par  un  dérjjçgement  général  de  la  santé. 
Appliquez  un  morceau. de  glace  ou  de  linge  imbibé 
d'eau  froide  sur  le  nez  éi  \'o  front.  Ne  penchez  pas  la 
tête  ou  lo  corps  en  avâot,  essayez  les  respirations 
profondes  pendant  quô/lys  mains  sont  levées  au-dessus 
do  la  tête.  Si  ce  n'esf  pits  suffisant,  injectez  une  forte 
solution  d'alun  chaud  d&ns  la  narine  qui  saigne,  la 
bouche  restant  ouvertV  pendant  l'injection.  Tampon- 
ner est  le  dernier  moyen,*  et  no  peut  être  fait  convena- 
blement que  par  un  Wdecin.  Les  enfants  qui  sont 
sujets  aux  saignements  do  nez  sans  cause  apparente 
peuvent  être  souvent  guéris  par  un  usage  modéré  do 
limonade  contenant  peu  ou  point  do  sucre  aux  repas. 

Le  Sang  Provenant  des  Poumons  est  généra- 
lement accompagné  de  toux,  et  est  d'un  rouge  brillant 
et  mousseux.  Quelquefois  c'est  le  résultat  d'une 
lésion  :  généralement  cela  dénote  un  trouble  sérieux 
des  poumons. 

Sang  Provenant  de  l'Estomac,  (vomissement 
de  sang). — Sous  cette  forme  le  sang  est  généralement 
foncé  et  quelquefois  coagulé  et  souvent  mêlé  de 
parties  do  nourriture.  Ces  deux  formes  d'hémorragie 
doivent  être  considérées  avec  crainte  et  traitées  en 


consdfnionce.  Le  traitement  de  ces  doux  cas — hémor- 
ragie (les  poumons  et  de  l'estomac — quand  ils  se  pré- 
sentent est  iiresqne  le  môme.  Déshabillez  lo  patient, 
mettez  lo  au  lit  dans  une  chambre  fraîche,  levez  la 
tête  et  les  épaules,  et  donnez-lui  do  petits  morceaux 
do  glace  i\  sucer  ou  à  avaler  :  s'il  no  frissonne  pas, 
appliquez  des  linges  trempés  dans  l'eau  froide  sur  la 
poitrine  ou  l'estomac  et  en  même  temps  réchauffez  les 
jambes  et  les  plus  basses  parties  du  corps.  Calmez 
les  craintes  du  malade  qui%80ilt  souvent  extrêmes  ;  la 
maladie,  d'ordinaire,  n'est  •pj\^  immédiatement  fatale. 
Il  faut  supprimer  toute  jjtjftversation  et  donner  la 
nourriture  la  plus  légère,  cIû,cçnsommé,  du  lait  et  do 
l'eau  de  riz,  une  ou  deux  h'tlîtiîcs  fraîches  et  ainsi  do 
suite.  Donnez  une  nourrit\irp'froido  à  moins  quo  lo 
patient  no  soit  transis  ;  les'çaûlplasmos  do  moutarde 
sont  souvent  de  bon  effet,  mais  lo  traitement  subsé- 
quent doit  être  laissé  à  un  ifAfJjôcin. 

•  ••  •  * 

Blessures. — Il  y  a  plusîeuiîs  sortes  de  blessures 
telles  que  les  coupures  faites  t'àr'dos  instruments  tran- 
chants, les  déchirures  faites  par  des  outils  émoussés  ou 

•* 
des  machines,  et  les  piqûres  l^a^  dos  bayon nettes,  dos 

sabres,  des  couteaux  ou  des  poignards.  Lo  traitement 
de  toutes  ces  blessures  est  presque  toujours  le  môme. 
D'abord  nettoyez-les  parfaitement  avec  de  l'eau  qui  a 
bouilli,  si  vous  on  avez,  ensuite  avec  les  doigts  propres 
enlevez  toutes  les  matières  telles  que  les  morceaux 
d'étoffe,  les  graviers,  le  sable  et  lo  verre  qui  peuvent 
s'y  trouver.  Alors  arrêtez  le  sang,  ce  qui  peut  être 
fait  par  une  des  méthodes  déjà  mentionnées  ;  si  le  sang 
coule  abondamment  voyez  à  cela  d'abord. 

Dans  les  cas  de  meurtrissures  et  de  déchirures,  quand 
les  parties  peuvent  être  maintenues  facilement  dans 
leur  place,  il  faut  d'abord  appliquer  des  compresses 
d'eau,  ou  au  lieu  d'eau  simple,  on  peut  se  servir  de  la 
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ïotion  Buivanio  :  TTno  cuillère  à  cafôd'acidocarboliquo 
pur,  biuQ  mélangé  dans  uno  chopine  d'ouu. 

Pour  une  petite  meurtrissure  de  la  main  ou  du  piod 
(l'orteil  ou  lo  doigt  écrasé),  il  n'y  a  rien  do  mieux  qr.o 
d'appliquer  autour  do  la  partie  atteinte  un  morceau 
de  vieux  linge  imbibé  de  IBaume  de  Friar.  (^uand  il 
reste  uno  plaie,  enduisez-la  do  vaseline  carboliséo. 

Pour  les  Blessures  Empoisonnées,  tclIoHquo 
les  morsures  d'un  serpent,  ou  d'un  chien  enragé  ou  sup- 
posé l'ctro,  il  n'y  a  i)a8  do  temps  à  perdre.  Si  la 
morsure  se  trouve  sur  le  bras  ou  sur  la  jambe,  attachez 
immédiatement  uno  bande  serrée  au-dessus  de  la  partie 
atteinte  et  faites  disparaître  le  poison  contenu  dans  la 
blessure  ou  moyen  d'un  clou  très  chaud,  d'un  fil  métal- 
lique ou  de  quelque  chose  du  môme  genre  qui  est  à 
votre  portée,  alors  pansez  la  blessure  avec  une  lotion 
carbolique  (une  cuillerée  à^  café  d'acido  carboliquo 
dans  une  chopine  d'eau).  On  peut  retirer  le  bandage. 
Il  faut  prendre  bien  garde  en  pansant  lo  membre,  de 
ne  pas  l'endommager.  Il  a  été  recommandé  d'aspirer 
ces  blessures.  C'est  sans  doute  un  bon  traitement,  si 
l'on  est  certain  de  ne  pas  avoir  d'égratignure  ni  de 
mal  sur  les  lèvres  ou  dans  la  bouche  j  s'il  y  a  la 
moindre  ëcorchure  dans  la  peau,  l'homme  qui  suce  la 
blessure  court  lo  risque  sérieux  d'être  empoisonné  lui- 
même.  Dans  les  morsures  de  serpents  venimeux  le 
whisky  peut  être  donné  à  volonté.  Pour  les  morsures 
des  animaux — le  chat,  le  chien,  le  rat,  en  comprenant  la 
morsure  d'un  homme — lavez  eoigneusemort,  immé 
diatement,  avec  de  l'eau  chaude  ;  cautérisez  avec  la 
pierre  infernale  et  pansez  avec  une  lotion  carbolique. 

Pour  les  piqûres  d'insectes — de  guêpes,  d'araignées 
et  autres — employez  une  des  préparations  ordinaires 
d'ammoniaque  ou  le  carbonate  de  soude  humecté, 
ou  la  soude  à  blanchir,  ou  une  pincée  de  sel  de  cui- 
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Hino.    Toutofl  C08  cIiohos  appliqu<?08  but  la  morHure 
procureront  un  80\ilugomcnt  immédiat. 

Les  Blessures  des  Armes  à  Feu — Si  Houlcmont 
les  parties  molles  sont  atteintes  et  qiio  les  grands  vais- 
seaux sanguins,  les  os  ou  un  organe  important  no  sont 
pas  endommagés,  le  traitement  sera  lemOrao  que  celui 
recommandé  pour  les  déchirures,  la  lotion  carboliquo 
et  lo  reste  ;  autrement  la  blessure  no  peut  Être  traitée 
avec  succès  que  par  un  médecin.  Lo  sang  doit  être 
arrêté  par  les  divers  moyens  mentionnés  déjà  et  lo  ma- 
lade placé  dans  uno  position  aussi  confortable  que 
possible  jusqu'à  l'arrivée  du  docteur.  Se  rappeler  que 
dans  toutes  les  blessures  lo  repos  et  la  propreté  sont 
très  nécessaires.  Plus  une  blessure  est  maintenue 
propre  et  tranquille,  plus  tôt  elle  so  cicatrisera. 

Lésions  et  Accidents  Sérieux. — N'essayez 
pas  de  faire  trop.  La  première  chose  exécutée  ordi- 
nairement par  uno  foule  maladroite  est  défaire  des 
eflbrts  pour  mettre  la  personne  blessée  sur  ses  pieds, 
ce  qui  dans  certaines  lésions  do  l'épine  dorsale  du  cou 
et  de  la  tête  peut  être  fatal  à  la  victime.  Placez  le 
malade  doucement  sur  lo  dos  avec  un  habit  plié  ou 
quelque  chose  do  mémo  nature  sous  la  tête,  et  alors 
mettez-vous  franchement  au  travail  ou  s'il  n'y  a  pas 
d'urgence,  comme  une  hémorragie,  attendez  le  chirur- 
gien.    (Voyez  Fig.  2). 


■ifH 


Fig.  2. 
uanière  de  soulever  une  personne  blessée. 
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Panaris.— Mettes  le  dni^  Am\h  un  bol  (Vean  dann 
lequel  un  petit  morceau  de  BOud{>  h  blanchir  a  été  dis- 
BOU8.  L'ouu  sera  auHsi  chaude  qu'il  ost  poHsiblo  do  la 
supporter,  et  maintenue  chaude.  Au  bout  de  quel- 
ques instants,  c'est-à-diro  viii/^t  minutes  ou  une 
demi  heure,  appliquez  un  cutaplasrno  do  graino  de 
lin  très  chaude.  Ne  lainscz  pas  lo  doiîjt  so  refroidir 
entra  l'eau  et  lo  cataplasme  au  moment  où  le  doigt  est 
ôtë  do  l'eau.  Cela  doit  Être  rdpdté  quatre  ou  cinq  fois 
pendant  la  journée  i  et  si  pendant  la  deuxième  jour- 
née l'inflammation  n'est  pas  réduite,  ce  que  l'on  rccon- 
nait  par  l'augmentation  de  rcnfluro  et  do  la  douleur, 
le  doigt  sera  ouvert  jjar  un  médecin.  Si  l'on  a  retardé 
trop  longtemps  l'os  se  cariera  et  le  doigt  sera  perdu 
ou  déformé. 

Furoncles. — La  multiplication  des  furoncles  Indi- 
que un  dérangement  du  système  général,  peut-être 
un  changement  dans  lo  sang,  et  exige  un  traitement 
médical.  Un  furoncle  isolé  peut  souvent  disparaître 
par  l'application  de  quelques  gouttes  de  térébenthine. 
Si  celle-ci  manque,  il  faut  appliquer  un  cataplasme  ou 
l'ouvrir  le  plus  tôt  possible. 

Le  Charbon  (carbunclo)  est  un  plus  grand  ftiron- 
clo  qui  est  souvent  dangereux  pour  les  personnes 
faibles  et  pour  les  vieillards.  11  demande  un  prompt 
traitement  chirurgical. 

Mal  d'Oreilles — Bans  une  cuillère  chaude,  faire 
tomber  dix  gouttes  de  laudanum  et  dix  gouttes  de  gly- 
cérine ou  d'huile  douce  ;  faire  tomberquolques  gouttes 
de  ce  mélange  (chaud)  dans  l'oreille  et  répéter  une 
demi-heure  après  si  c'est  nécessaire. 

Un  jet  continu  d'eau  chaude  dirigé  dans  l'oreille  à 
l'aide  d'une  seringue-fontaine  et  continué  pendant  une 
ou  deux  minutes,  est  souvent  un  remède  pour  le  mal 
d'oreilles.  Mais  cette  administration  exige  de  la  dex- 
térité et  de  l'expérience.    Un  cataplasme  chaud  de 
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houblon  (prépare  dans  un  «ao  do  coton)  est  uno  ap- 
plication excollcnto  et  adoucissante  ot  favorise  le 
sommeil. 

Mal  de  Dents Applique/,  des  flancllcB  chaudes 

HurloBJoucH.  Un  uiorecuu  do  coton  trompd  dans  du 
laudanum,  doux  ou  trois  gouttes,  «m  un  petit  morceau 
do  camphre  mis  dans  uno  dent  crouso,  iirocuro  bou 
vent  du  soulagement.  L'acido  carbolique  ou  la  créo- 
sote sont  préférable»  au  laudanum,  mais  il  faut  beau- 
coup do  précautions  pour  s'en  servir. 

L*08il — Les  grains  do  poussière,  do  for,  de  sable  ou 
lo9  substances  do  mémo  nature  sont  sujets  à  entrer 
dans  l'œil.  Ils  sont  extraits  facilement  avoo  un  peu 
d'adresse  à  moins  qu'ils  n'adhèrent  à  la  substance  de 
l'œil.  Ecartez  la  paupière  infériouro  et  essaye?  déli- 
catement de  les  enlever  avec  le  coin  d'un  mouchoir 
propre  ou  une  bande  de  coton.  Si  le  corps  étranger 
ne  peut  être  aperçu  soulevez  alors  la  paupière  plus 
haut  au-dessus  d'un  crayon  (non  taillé),  o\i  d'un  porto- 
plumo,  ou  d'une  aiguille  à  tricoter,  et  le  grain  do 
poussière  ou  autre  sera  trouvé  probablement  ot  pourra 
être  extrait  (Fig.  ?>.)  Si  le  corps  étranger  a  pénétré 
dans  l'œil  même  il  faut  observer  lo  plus  grand  soin 


Fio.  3. 

MONTRANT    LE    HAUT  DE    LA    l'AUPTÊRK   PME. 
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dnn»  son  ctraction.  C'est  l'affairo  d'un  niëdocin. 
Comme  les  lorgerons  sont  plus  oxpoHës  quo  d'autres  à 
rocovoir  des  ëtincollos  on  autres  particules  dans  Ioh 
youx,  quolquoft-uns,  par  l'usage,  deviennent  trèHlmbilert 
à  les  oxtrairo.  iSi  de  la  chaux  pcnùtro  dans  l'œil,  il 
h;iu  l):iigu(î  immédiate  mont  avec  du  vinaigre  ordinaire 
et  do  l'eau  par  portions  égales,  on  on  laissant  un  peu 
sur  les  paupi(^ros.  Lo  indlango  di'truit  l'action  do  la 
chaux.  Lavez  i.ion  l'œil  uprùa  avec  do  l'eau  chaude 
ot  laissozlo  reposer  j)tndant  un  ou  deux  jours.  Dans 
le  traitement  des  yeux,  la  plu.s  grande  délicatosso  doit 
toujours  C'tro  observée.  En  lisant  ou  on  cousarit  lo 
soir  n'ayez  pas  la  lumière  do  la  lampu  dans  vos  yeux  ; 
servez- vous  d'un  abat-jour  ou  placez  la  lampe  do  sorte 
que  la  lumière  eoit  à  gaucho  ou  on  arrière  de  vos 
yeux.  Si  les  yeux  d'un  enfant  nouveau-mJ  s^trougos 
ot  présentent  des  symptômes  d'irritation,  ou  s'il  y  a 
quelque  écoulement  on  enflure,  appelez  un  médecin 
immédiatement.  Ne  perdez  pas  de  temps.  Il  y  a 
plus  de  portes  d'yeux  et  do  cécités  causées  par  une  in- 
flammation des  yeux  des  enfants  quo  par  d'autres  ma- 
ladies ou  accidents.  Prenez  garde  aussi  à  la  conta- 
gion. La  matière  d'un  œil  enflammé  est  excessive, 
ment  contagieuse,  au8i,i  il  faut  prendre  soin  de  ne  pas 
employer,  sur  un  œil  sain,  aussi  bien  j)0ur  la  môme 
personne,  les  serviettes  ou  linges  qui  ont  servi  à  net- 
toyer ou  à  panser  lo  malade. 

Le  Nez  et  l'Oreille — Los  enfants  introduisent 
souvent  des  boutons,  des  grains,  des  pois  ou  du  ma'is 
dans  leurs  narines  et  les  oreilles  ;  un  étornuement  suf- 
fira souvent  à  les  déloger.  Celui-ci  peut  être  obtenu 
facilement  à  l'aide  d'une  prise  de  tabac  ou  en  chatouil- 
lant la  narine  avec  une  plume  ;  si  ce  moyen  ne  réussit 
pas,  prenez  un  fil  do  fer  très  fin  auquel  vous  faites  une 
boucle,  et  essayez  de  lo  passer  en  arrière  du  corps 
étranger  et  do  lo  retirer,  à  jieu  près  comme  si  vous 
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vouliez  retirer  un  bouchon  do  l'intërieur  d'uno  bou- 
teille ;  si  cola  ne  réussit  pas  encore  il  faut  laisser  l'af- 
fuiro  ai  médecin.  Les  pola  et  les  autres  ]<?gume8 
doivent  être  retirés  le  plus  tôt  possible  parce  qu'ils 
enflcjit  par  la  chaleur  et  l'humidilé.  Un  jiois  ou  un 
boulon  dans  l'orcillo  est  uno  affaire  beaucoup  plus  pé- 
rieuse  et  à  moins  qu'il  no  soit  bien  A,  la  portéeet  puisse 
être  Ole  facilement,  il  no  doit  pas  êtro  touché  par  des 
mains  inhabiles.  Lo  danger  est,  qu'en  faisant  des  ef- 
forts pour  lo  retirer,  on  no  l'enfonco  davantage  dans 
l'oreille.  Si  vous  voyez  que  lo  grain  ou  le  grain  do 
mais,  ou  quoique  ce  Êoit,  est  au-delà  de  votre  atteinte, 
envoyez  chercher  lo  médecin  et  n'empirez  pas  le  mal 
par  de  nouveaux  efforts. 

Les  insectes  quelquefois  pénètrent  dans  l'oreillo  et 
occasionnent  uno  douleur  et  uno  gène.  On  peut  facile- 
ment les  fairo  sortir  en  versant  un  j^eu  d'huile  douce 
chaude  dans  l'oreille.  Cola  les  fait  mourir;  alors  ils 
sont  extraits  complètement  en  Boringuant  doucemsnt 
l'oreillo  avec  do  l'eau  chaude. 

Pour  lo  mal  do  dents,  lo  mal  d'oreilles,  les  maux  de 
la  face  et  presque  toutes  les  douleurs  de  la  tête  ou  du 
cou  il  faut  se  servir  d'un  oreiller  do  houblon  pour 
éprouver  lo  plus  do  soulagement  et  de  reconfort. 

Membres  Gelés — Frictionnez  lo  membre  qui  est 
gelé  avec  do  la  neige,  ou  une  serviette  trempée  dans 
l'eau  froide  et  tenez-le  loin  do  la  chaleur  pendant 
quelque  temps.  S'il  reste  quelque  sensibilité  ou  si  la 
peau  pèle,  ]janscz  avec  de  la  vaseline  carbolisée  et  du 
coton  do  laine. 

Brûlures. — Otez  les  habillements  avec  précaution, 
en  les  coupant  s'il  lo  faut,  afin  de  ne  pas  endommager 
ou  peler  la  peau,  alors  baignez  délicatement  pendant 
quelques  minutes  avec  do  l'eau  qui  contient  une  cuil- 
ler à  café  de  carbonate  do  soudo  dans  un  quart,  en- 
suite appliquez  des  draps  imbibés  d'eau  froide  sur  la 
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partie  atteinte  et  maintenez-les  constamment  mouillés. 
Si  le  froid  cause  une  sensation  ghicialo  ou  des  frissons 
il  faut  les  retirer  tout  de  suite  et  ]Kinsor  la  brûlure 
avec  un  mélange  d'eau  do  chaux  et  d'huile  de  lin,  on 
d'huile  douce  en  deux  parties  égales.  Donnea  une 
boisson  chaude  (il  n'y  a  rien  de  meilleur  que  le  café 
ou  le  thé  au  gingembre)  pour  enlever  le  frisson.  Si 
des  ampoules  se  forment  sur  la  peau,  faites  sortir  l'eau 
avec  précaution  au  moyen  d'une  aiguille  bien  propre. 
Conservez  la  peau  entièrement  s'il  est  possible;  c'est 
le  meilleur  de  tous  les  pansements. 

Quelquefois  le  saisissement  d'une  bridure  grave  est 
assez  violent  pour  mettre  la  vie  en  danger,  et  un  peu 
de  vin  ou  d'autre  stimulant  sera  ajouté  au  café.  Agis- 
sez promptement.  Pour  les  brûlures  profondes  pan- 
sez avec  de  l'eau,  la  lotion  carbolisée.  Ces  brûlures 
sont  généralement  lentes  à  se  cicatriser  et  exigent  de 
fréquents  changements  de  compresses  ou  d'onguents. 

Les  Brûlures  causées  par  la  Chaux  ou  la 

potasse  seront  traitées  en  appliquant  promptement  du 
vinaigre  et  de  l'eau  chaude  ou  du  jus  de  citron  ou  quel- 
que acide  faible  et  inoflfensif.  Si  elles  sont  causées  par 
des  acides  puissants  tels  que  l'eau  forte,  l'eau  de  chaux 
peut  être  utilisée.  La  terre  commune  fraîche,  pi-ise 
par  poignées,  détruit  la  force  de  l'acide.  Après,  pan- 
sez comme  pour  une  brûlure  ordinaire. 

Respiration  Artificielle La  méthode  de  Syl- 
vestre est  peut- être,  à  tout  prendre,  celle  qui  doit  être 
préférée  par  les  personnes  inexpérimentées.  Elle  est 
traitée  de  cette  façon  :  placez  la  personne  sur  son  dos 
sur  le  plancher,  avec  un  rouleau  de  vêtements  ou  un 
oreiller  dur  sous  les  épaules  ;  sortez  la  langue  de  la 
bouche,  la  laissant  rentrer  de  temps  en  temps  sans 
cesser  de  la  tenir  ;  si  cela  ne  peut  se  faire  aisément, 
passez  une  épingle  de  cravate  propre  ou  une  aiguille 
ù»  repriser  de  haut  eu  bas  à  travers  l'extrémité  de  la 


17 


langue.  Cola  empêchera  do  la  laisser  retomber  dans 
la  bouche  ou  dans  la  gorge.  Alors  vous  mettant  à 
genoux  à  11  tête  du  malade,  prenez  u:i  poignet  dans 
chaque  nuiiu  et  tirez  les  bras  (en  les  maintenant  sur 
le  plancher)  bien  au  dessous  de  la  tête  ;  étendez-les. 
Ce  mouvement  dilate  la  poitrine  et  l'air  s'y  précipite 
(  l'ig.  4).  Les  bi-as  seront  conservés  dans  cette  posi- 
tion pendant  que  l'aide  comjîte  lentement  un,  deux, 
trois  ;  alors  ramenez  les  coudes  en  bas  doucement,  et 
appuyez-les  fortement  sur  les  côtés  de  la  poitrine  afin 


Fio.  4.  4'V'    • 

MÉTHODE    DE    LA     RESPIRATION     ARTIFICIELLE.      PRE- 
MIER MOUVEMENT,  L'iNSPIRATION  (l'AIR  PÉNÉ- 
TRANT DANS  LES   poumons). 
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FiG.  5.  '^''■^■ 

lEUXIÈMB  MOUVEMENT,  L'EXPIRATION    (l'AIR  CHASSÉ 

DES  poumons).  '     ; 

que,  de  cette  manière,  l'air  soit  contraint  de  sortir  en- 
core des  poumons.  (Fig.  5).  Ces  mouvements  seront 
faits  à  peu  près  quinze  fois  par  minute,  et  continués 
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au  moins  pendant  uiib  heure  à  moins  que  la  respira- 
tion niiturollo  no  se  montre  avant.  Si  un  soupir  se 
produit  il  faut  user  de  grandes  précautions  et  aider  le 
malade,  sans  le  contraindre,  dans  ses  ef(or*r.  r^onr  res- 
pirer. Pendant  ce  temps  un  autre  aide  frictionnera 
avec  des  flanelles  chaudes  les  jambes  et  les  parties  in- 
férieures du  corps,  toujours  do  bas  en  haut.  Aussitôt 
que  la  respiration  a  été  (établie,  mettez  lo  malade  dans 
un  V  'laud,  donnez-lui  un  peu  de  café  chaud  et  lais- 
sez-le dormir.  Tout  doit  se  faire  promptement  sans 
délai  mais  sans  hâte. 

Conduit  Aérien. — Quelquefois,  un  morceau  de 
viande  ou  d'autre  substance  s'arrête  à.  l'entrée  du 
conduit  aérien  ;  s'il  lo  bouche  complètement,  la  mort 
par  suflbcation,  étouffcmcnt,  se  produit  dans  une  ou 
deux  minutes.  Souvent  un  coup  sec  entre  les  deux 
épaules  avec  une  main  ouverte,  obligera  le  morceau 
de  viande  à  se  détacher  ;  s'il  ne  part  pas,  alors  passez 
le  doigt  en  arrière  de  lu  gorge  à  la  naissance  de  la 
langue  et  essayez  de  lo  déloger.  Quelquefois,  la  viande 
s'attache  dans  l'œsophage  en  bas  de  l'ouverture  du 
conduit  aérien  ;  un  verre  d'eau  et  un  peu  de  patience 
la  feront  passer.  Cet  accident,  à  tout  événement,  n'est 
pas  si  urgent  que  le  premier,  et  lo  médecin  peut  ordi- 
nairement arriver  à  temps. 

La  Foudre. — Quand  une  personne  est  frappée  par 
la  foudre,  desserrez  et  écartez  ses  vêtements  au  cou  et 
à  la  poitrine  et  jetez-lui  de  l'eau  froide.  Si  cela  ne 
suffit  pas  pour  lui  faire  reprendre  connaissance  dans 
quelques  minutes,  employez  immédiatement  la  i-espira- 
tion  artificielle  (voir  page  18)  et  pereévérez  pondant 
au  moins  une  heure,  et  même  deux  heures  si  la  respi- 
ration n'est  pas  rétablie. 

Noyés — Tournez  la  personne  sur  la  face  pendant 
un  moment,  passez  le  doigt  dans  la  bouche  à  la  i  a- 
cine  de  la  langue  et  ôtez  tout  ce  qui  peut  s'y  être 
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amassé.  Alors  employez  la  respiration  artificielle 
(voir  page  18)  et  les  frictions  avec  des  flanelles  chaudes 
on  suivant  rii^ourousemcnt  les  instructions  qui  sont 
données  aux  pages  17,  18  et  19.  . 

Coup  de  Soleil — Mettez  le  malade  dans  un  cou- 
rant d'air  frais,  si  possible  hors  du  soleil,  enlevez  les 
vêtements  et  jetez  (non  pas  versez)  de  l'eau  froide  sur 
le  corps,  spécialement  sur  la  tête  et  la  poitrine,  de 
Teau  glacée  si  vous  pouvez  vous  on  procurer.  Si  le 
malade  peut  avaler  donnez-lui  vingt  à  trente  gouttes 
d'esprit  aromatique  d'ammoniaque  ou  cinq  grains  de 
carbonate  d'ammoniaque  dans  une  cuillerée  d'eau 
chaque  heure  pendant  trois  ou  quatre  heures.  Adop- 
tez comme  règle  de  ne  pas  employer  de  whisky  ni  de 
cognac.  Si  la  personne  a  cessé  de  respirer,  la  respira? 
tion  artificielle  doit  être  tentée  ;  le  cas  est  presque 
sans  espoir.  Los  personnes  qui  boivent  habituellement 
et  les  personnes  d'une  santé  délicate  sont  plus  expo- 
sées aux  coups  de  soleil  que  les  tempérants  et  les  con- 
stitutions fortes.  Pendant  les  grandes  chaleurs,  si 
une  personne  se  sent  la  tête  confuse  et  vertigineuse, 
spécialement  quand  la  peau  est  en  même  temps  chaude 
et  sèche,  il  faut  qu'elle  prenne  des  précautions.  Repo- 
sez-vous, tenez-vous  à  l'ombre,  épongez-vous  le  corps 
avec  de  l'eau  froide,  évitez  les  stimulants  de  toutes 
sortes,  et  contentez-vous  de  la  nourriture  la  plus 
simple — des  fruits,  du  pain,  du  lait,  et  du  riz.  Si  vous 
avez  soif,  il  faut  boire  de  l'eau  en  abondance.  La  gué- 
rison  d'un  coup  do  soleil  est  ordinairement  lente  et 
exige  de  grandes  précautions. 

Foulures. — Servez- vous  d'eau  chaude  première- 
ment, ensuite  repos  complet.  Si  l'une  des  jointures 
d'un  membre  est  foulée,  baignez  ce  membre  pendant 
dix  ou  quinze  minutes  avec  de  l'eau  chaude  et  alors 
appliquez  le  bandage  en  vous  servant  en  même  temps 
d'un  morceau  de  latte  ou  de  carton  garni  de  coton  de 
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laine  ou  de  drap  afin  d'empêcher  tout  mouvement  ; 
après  une  péiiodo  de  doux  à  dix  Jours,  selon  la  tçravité 
do  la  foulure,  ôtez  le  bandauçoot  frottez  complètement 
deux  ou  trois  fois  par  jour  avec  la  main.  L'eau  froide 
vci-séo  d'une  hauteur  de  deux  ou  trois  pieds  est  sou- 
vent utile  à  ce  moment.  Aussi  longtemps  que  la  dou 
leur  se  fait  sentir,  le  mouvement  et  les  frictions  seront 
(^'vités.  Les  foulures  graves  d'une  grande  jointure 
demandent  les  soins  d'un  médecin. 

Torticolis.  —Baignez  le  cou  pendant  dix  minutes 
dans  de  l'eau  chaude  ;  alors  frottez-le  bien  avec  de 
l'huile  camphrée.  Couvrez-le  avec  un  morceau  de 
fianelle.  Cela  doit  être  fait  matin  et  soir  jusqu'à  ce 
que  la  douleur  ait  disparue. 

Fractures  des  Os Tout  ce  qu'on  peut  faire  est 

de  placer  le  malade  dans  une  position  aussi  confor- 
table que  possible  jusqu'à  l'arrivée  du  docteur.  Si  le 
malade  avec  une  jambe  cassée  doit  être  transporté  à 
une  certaine  distance,  étendez  la  ïambe  sur  un  oreiller 


FiG.  6. 

MONTRANT     l'APPLICATION    D'uN    OREILLER    SUR    UNE 
RUPTURE   DE    LA   JAMBE. 

(Fig.  6)  que  vous  pliez  aussi  loin  que  possible  autour 
de  la  jambe  et  que  voua  maintenez  avec  deux  on  trois 
mouchoirs  ou  des  bandes  de  coton  ;  on  peut  aussi  se 
servir  d'une  latte,  d'une  canne  roulée  dans  un  habit, 
d'autres  choses  de  matière  molle,  ou  d'un  parapluie  placé 
à  l'extérieur  de  la  jambe  et  les  deux  jambes  attachées 
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ensemble  à  cet  objet  avec  des  bandes  de  coton  (Fig.  T.) 
Le  but  est  de  tenir  les  deux  cxtri-mités  do  l'os  cassé  en 
place  et  d'empêcher  tout  mouvement.  Ceci  étant  fait^ 
il  n'y  a  pas  grand  hâte  à  remettre  l'os.     Si  un  bras  est 


Fio.  T. 

MANIÈRE   DL   SE   SERVIR  DE  LA  JAMBE   SAINE  POUB 

ÉCLISSER. 

cassé,  meticz-le  dans  une  écharpo  avec  un  ou  deux 
morceaux  de  carton  ou  do  bardeau  afin  do  lo  tenir 
ferme  et  d'empêcher  tout  mouvement.  Si  Vos  de  der- 
rière est  atteint,  les  plus  grands  soins  sont  nécessaires 
en  remuant  le  malade  afin  de  prévenir  lo  déplacement. 
Glissez  avec  précaution  un  drap  ou  une  couverture 
sous  le  malade  et  soulevez-le  par  ces  moyens  également 
et  fermement.  Il  faut  faire  la  même  chose  dans  le  cas 
de  jambe  cassée. 

Os  Démis  (dislocation). — Il  faut  agir  presque  de 
la  même  façon  excepté  que  les  os  démis  doivent  être 
replacés  par  le  docteur  aussitôt  que  possible. 

Faiblesse. — Quand  une  personne  tombe  en  fai- 
blesse  et  devient  pâle  et  glacée,  emportez-la  loin  de  la 
foule,  si  l'accident  se  présente  dans  une  place  encom- 
brée, placez-la  sur  son  dos  sur  le  plancher  ou  sur  un 
lit,  avec  la  tête  6rts.se.  Desserrez  les  vêtements  au  cou 
et  à  la  partie  supérieure  de  la  poitrine.  Ne  vous 
pressez  pas  autour  d'elle,  mais  donnez-lui  beaucoup 
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d'air.  Répandez  do  l'eau  froide  sur  la  faeo  et  faites- 
lui  sentir  un  flacon  do  sols  communs  ou  d'ummoniaquo 
^aible.  Uno  friction  des  nKMnbros  aidera  aussi  au  ré- 
tablissement. 


Fia.  8. 

TRANSPORT    d'UX   HOMME   ÉVANOUI. 

Quand  une  personne  tombe  par  terre  sans  connais- 
sance uveo  la  face  rouge,  le  pouls  agité,  et  la  rcspira- 
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tîon  bn'yante,  mettez- la  «nr  le  dos,  desserrez  lef 
vêtements  et  (lonncz-lui  hcaiicon])  d'jiir,  mui.s  soulevés 
la  tête  et  les  ('jiauk's  sur  des  oreillers.  Aj)i>li([uezlui 
une  tierviettc  i'roido  luouiliée  8ur  la  têlo  et  allez  vite 
chercher  lo  médocin.  Ne  lui  doiuiezi  pus  d'aramo- 
niaqiio  à  sentir  ou  ne  la  troublez  d'aucuno  manière. 

Attaques  ou  Convulsions. — Tout  co  qu'il  est 
n(?cessairo  do  faire  est  de  veiller  à  co  que  le  mulado  no 
puisse  80  blesser  lui-même  et  que  la  piêco  soit  bien 
aérée.  Il  n'est  ])as  utile  d'ouvrir  les  nuiins,  d'intro- 
duire du  sel  dans  la  boucho  ou  do  frictionner.  Il  est 
préférable  do  tourmcatcr  le  malade  lo  moins  possible 
ot  d'envoyer  immédiatement  chercher  lo  docteur. 

Les  Enflures  des  Veines  des  Jambes  (Yari- 
ccs),  si  A'équentes  chez  les  femmes  mariées,  doivent 
être  soutenues  constamment,  excepté  au  lit,  par  un 
bandage  appliqué  également  ou  un  bas  élastique.  Il 
ne  faut  jamais  se  servir  do  jarretières  ordinaires. 

Vêtements  en  Feu. — Ne  courez  pas  loin  pour 
chercher  do  l'eau,  mais  saisissez  une  couverture,  un 
tapis,  un  manteau  ou  quoique  chose  du  mémo  genre 
que  vous  trouvez  sous  la  main,  et  ettbrcez- vous  d'é- 
touffer les  flammes  en  le  jetant  sur  la  personne  et 
même  eii  la  roulant  sur  le  plancher.  Tout  cela  est 
très  facile  ù.  faire  avec  un  enfant. 
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SOIN   DES    ENFANTS. 


Maladies  Contagieuses  des  Enfants.--Il  y  a 

certaines  maladies  contagieuses  particulières  à  l'on- 
fance  ou  auxquelles  les  enfants  sont  beaucoup  plus 
sujets  que  les  grandes  personnes.  Les  maladies  con- 
tai^ieuscs  sont  celles  qui  peuvent  être  communiqu«^es 
d'une  personne  malade  à  une  personne  en  bonne  santé 
ou  sans  protection — niabdies  qui  peuvent  être  attra- 
pées. La  fièvre  scarlatine  et  la  rougeole  en  sont  des 
exemples.  Elles  sont  contractées  en  respirant  le  même 
air  que  le  malade,  par  contact,  ou  elles  peuvent  être 
transportées  à  de  grandes  distances  par  les  vêtements, 
pur  l'eau,  ou  par  l'air.  Dans  la  plupart  des  cas,  la 
Munir  et  les  déjections  des  malades  transportent  l'in- 
fection. 

Quand  un  enfant  bien  portant  se  trouve  en  contact 
avec  un  autre  enfant  atteint  de  rougeole  et  contracte 
la  maladie,  il  s'écoule  dix  à  quatorze  jours  avant  que 
la  maladie  fasse  son  apparition  ;  pendant  cette  inter- 
valle l'enfant  jouit  de  sa  santé  habituelle  ;  il  n'y  a  rien 
qui  montre  qu'un  désordre  se  prépare.  C'est  ce  qu'on 
appelle  la  période  d'incubation. 

Dans  le  cas  de  fièvre  scarlatine,  l'intervalle  est  de 
deux  à  six  jours. 

La  petite  vérole  (picote),  dix  à  quatorze  jours. 

La  petite  vérole  volante,  (\q  dix  à  dix-huit  jours — 
incertain. 

Xa  ^7//)/if/t^ne,  incertain,  deux  ou  trois  jours. 

La  fièvre  typhoïde,  six  à  quinze  jours. 
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Le  typhus,  incertain,  trois  h  qtiinzo  jours. 

Les  oreiUonSy  environ  doux  semaines. 

La  cof/ui'lw'hc,  envinm  une  semaine. 

L'htflucnza,  quelques  heures. 

Toutes  les  maladies  précédentes,  excepté  peut-être 
les  légères  attaques  d'oreillons  et  do  petite  vérole 
volante,  exigent  les  soins  tilairésd'un médecin.  Même 
sous  la  forme  la  plus  K'gère  il  y  a  souvent  du  danger. 

Des  complications  imprévues  peuvent  survenir  sou- 
dainement; l'hydropinie  et  do  sérieuses  atî'octioiis  do 
la  gorge  dans  la  tièvre  scarlatine,  les  inflammations  de 
poitrine  et  des  yeux  dans  la  rougeole  et  ainsi  de  suite. 
Les  garde- malades  et  les  nn'uiecins  doivent  être  cons- 
tamment sur  leurs  gardes.  '■,  -:,;;,  ;. 

On  doit  dire  quelques  mots  au  sujet  c\^  leur  con- 
duite générale.  L'air  frais,  la  lumière,  et  la  propreté 
sont  de  la  première  importance.  Malheureusement 
on  ne  peut  pas  toujours  avoir  les  deux  premiers,  mais 
la  propreté  est  à  la  portée  de  tous.  La  chambre  dans 
laquelle  repose  le  malade  doit  être  aussi  libre  que 
possible  de  meubles,  de  tapis,  de  vêtements  et  de  ri- 
deaux. Bref,  il  ne  doit  y  avcir  rien  dans  la  chambre, 
excepté  ce  qui  est  absolument  nécessaire  pour  le  bien- 
être  du  malade.  Il  faut  laisser  la  fenêtre  plus  ou 
moins  ouverte  suivant  les  saisons  et  le  système  de 
chauffage.  Une  cheminée  ouverte  avec  du  feu  est  le 
meilleur  ventilateur  pour  les  chambres  ordinaires.  Si 
la  fièvre  devient  forte,  il  est  bon  pour  le  malade  de 
lui  éponger  fréquemment  la  face  et  les  poignets  ;  en 
même  temps,  voyez  à  ce  que  les  pieds  soient  chauds. 
Les  vêtements  doivent  être  changés  matin  et  soir  (on 
protégeant  en  même  temp-i  le  malade  contre  le  froid 
et  les  courants  d'air),  et  s'ils  ne  peuvent  être  lavés  con- 
venablement, ils  doivent  être  exposés  dans  un  endroit 
bien  aéré. 

La  nourriture  sera  la  plus  simple — du  pain,  ou  du 
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riz  et  du  lait,  ou  du  lait  simpi  Les  rat  im  dont  on  a 
ôté  les  pépins  ot  les  peaux  sont .  xcellent  mais  ((iij 
fait  du  bien  à  un  malade  n'est  pas  toujours  bv  t^r 
un  autre. 

L'eau  claire  froide  est  la  meilleure  boisson  'Quel- 
quefois, pour  changer,  un  petit  pou  do  jus  do  ciliun 
ou  du  pain  rôti  peuvent  y  être  ajoutés.  Ordinaire- 
ment  le  malade  peut  avoir  de  l'eau  à  boire  aussi  sou- 
vent qu'il  en  demande,  mais  par  petites  quantités  à  la 
fois,  de  manière  à  no  pas  surcharger  l'estomac. 

Protégez  les  yeux  contre  la  lumière,  et  les  oreilles 
contre  le  bruit.  Toutes  choses  doivent  être  tenues 
aussi  tranquilles  qu'il  est  possible.  Il  faut  éloigner 
les  visites  et  spécialement  les  enfants. 

Suspendre  un  drap  à  l'entréo  de  la  porte  et  l'arroser 
souvent  avec  do  l'eau  carbolisée  (deux  cuillerées  à  soupe 
d'acide  carbolique  dans  un  gallon  d'eau),  ceci  rafraî- 
chit l'air,  mais  ne  peut  suffire  à  empêcher  le  dévelop- 
pement de  la  maladie  (voyez  ventilation). 

Le  corps  d'une  personne  morte  de  la  petite  vérole 
(picote)  transporte  l'infection  à  un  haut  degré,  et  doit 
être  isolé  avec  autant  de  précautions  que  pendant  la 
vie.  Il  est  reconnu  que  les  tapis  •>t  les  vêtements 
conservent  les  germes  do  la  fièvre  scarlatine  et  de  la 
petite  vérole  pendant  plusieurs  mois,  et  l'on  sait  égale- 
ment qu'ils  transportent  ces  maladies  à  do  grandes 
distances. 

La  viande  des  animaux  qui  ont  souffert  de  con- 
somption est  susceptible  de  communiquer  la  même 
maladie  aux  personnes  qui  l'emploient  comme  nour- 
riture. 

Les  légumes  gâtés  sont  aussi  insalubres  que  la 
viande  corrompue.  .     . 

Le  Croup  est  reconnu  par  une  toux  âpre  et  sèche, 
la  difficulté  de  respirer,  et  un  bruit  fort  et  chantant 
pendant  l'aspiration.    Cette  maladie  est  souvent  subite 
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dans  Bos  attuquesei  est  très  dangerouBo,  et  il  faut  ftiiro 
venir  un  nn'dccin  tout  do  suito.  En  attendant,  irabi- 
Vkiz  d'eau  froido  uno  hunde  do  coton  ou  un  mouciunr 
(juo  vous  rouli'Z  autour  du  cou,  Hsins  serrer,  ot  quo 
vous  couvrez  ensuite  do  plusieurs  bandes  do  flanollo  ; 
un  cl)âlo  ou  un  foulard  de  laim^  sont  bons  pour  cela. 
Ne  mouillez  pas  les  vêtements  ni  l'oreiller.  S'il  n'y  a 
pas  d'amélioration  au  bout  d'une  demi-heure,  donnez 
à  l'enfant  vingt  gouttes  do  vin  d'ipécacuana  toutes  les 
dix  niinutca,  jusqu'à  co  que  le  vomissement  coramonce, 
et  raettez-lo  dans  un  bain  chaud  pendant  cinq  minutes. 
Le  coton  imbibe  d'eau  froide  peut  être  laissé  pendant 
quelques  heures  sur  la  gorge,  en  le  changeant  do 
tem])S  en  temps,  sans  aucun  danger  pour  l'enfant. 
Après  l'avoir  retiré  appliquez  un  rouleau  de  coton  do 
laine. 

La  DIpthérie  se  présente  souvent  comme  un  mal 
de  gorge  ordinaire  ;  conséquemmcnt,  les  maux  de  gorge 
chez  les  enfants  demandent  beaucoup  d'attention  et 
de  vigilance.     Examinez  ou  faites  examiner  la  gorgo 
tout  de  suite  et  si  elle  est  enflammée,  ou  s'il  y  a  le 
moindre  soupçon  de  taches  blanches,  envoyez  chercher 
le  docteur  sans  retard,  surtout  si  la  dipthérie  est  dans 
le  voisinage,  cette  maladie  est  éminemment  conta* 
gieuse  et  souvent  fatale,  et  demande  un  traitement 
rapide  et  actif.     Donnez  beaucoup  de  nourriture  sub- 
stantielle— thé    de    bœuf,  bouillons,  lait    de   poule, 
huîtres  et  autres  de  même  genre.    Tenez  ie  malade 
isolé  dans  une  chambre  et  éloignez  les  autres  enfants. 
Cette  règle  s'applique  à  toutes  les  maladies  contagieu- 
ses des  enfants  ou  des  adultes.     Toutes  les  matières 
évacuées  de  la  bouche  et  du  nez  doivent  être  reçues 
sur  des  chiiibns  ou  du  papier  et  brûlées  immédiatement, 
ou  elles  propageront  peut-être  la  maladie. 

La  Consomption  est  une  maladie  contagieuse;  en 
conséquence  les  garde-malades  et  les  amis  doivent  se 
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protéger  et  dvitor  autunt  quo  posHiblo  les  cxportora- 
tions  do8  poumons,  lo  flogmo  et  les  autres  mutiôres 
l'vacudoH  pur  lu  boucho  et  les  narines,  et  l'haloino 
d'une  personne  atteinte  de  cette  maladie.  Co  sont  les 
principaux  vûlucules  do  l'inlection,  et  do  mémo  quo 
dans  la  diphtérie,  toutes  les  matières  expectorées 
doivent  ôtro  brftlées  aussitôt,  afin  qu'elles  no  salissent 
pas  les  tapis  et  les  viUoraents  et  trouvent  ainsi  à  la  fin 
le  moyen  de  se  propager. 

Les  Oreillons  et  la  Petite  Vérole  Volante 

demandent  rarement  un  traitement  actif.  Tenez  1« 
malade  à  l'intcrieur,  et  si  la  tiiivre  se  montre  mettez-lo 
au  lit  et  donnez-lui  uno  dose  d'huile  de  ricin  à  l'heure 
de  80  coucher.  Pour  les  oreillons,  appliquez  sur  les 
enflures  un  bandage  do  flanelle  passant  par  dessus  la 
tête  et  sous  lo  menton  ot  frottez-les  (bien  délicatement) 
avec  un  peu  d'huile  camphrt^e.  Les  Unimenis  forts 
sont  nuisibles.  Un  oreiller  de  houblon  est  lo  meilleur. 
Lo  danger  dans  les  deux  cas  est  d'exposer  les  parties 
atteintes  au  froid  ot  à  l'humidité. 

Convulsions  des  Enfants — Mettez  le  petit  ma- 
lade dans  un  bain  chaud  pendant  cinq  minutes,  ot  si 
la  tête  est  brûlante,  appliquez-y  une  serviette  imbibée 
d'eau  froide  ;  alors  donnez  (doucement  et  sans  forcer) 
une  injection  d'eau  chaude,  d'environ  une  demi-cho- 
pine.  Si  cette  injection  ne  réussit  pas  à  dégager  les 
intestins,  répétez-la  au  bout  de  dix  minutes  au  moins. 
Alors  couchez  le  malade.  Les  causes  des  convulsions 
chez  les  enfants  sont  nombreuses  ;  quelques-unes  sont 
très  simples,  d'autres  très  dangereuses  et  exigent  des 
soins  intelligents  et  expérimentés  dans  leurs  traite- 
ments. L'indigestion  est  parmi  les  causes  simples 
les  plus  fréquentes.  Les  convulsions  se  présentent 
souvent  au  début  des  fièvres  de  l'enfance  telle  que  la 
rougeole. 

Les  Hoquets  sont  commans  chez  les  enfants  et  de- 
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mandent  rarement  à  être  traités.  Si  cependant  ils 
deviennent  inquiétants,  chatouillez  le  nez  avec  une 
plume  ou  introduiscz-y  une  pincée  de  tabac  à  priser  ; 
l'éternuement  les  fera  cesser  presque  toujours.  Les 
causes  les  plus  fréquentes  des  hoquets  chez  les  enfants 
sont  l'indigestion  et  l'excès  do  nourriture  qui,  n'étant 
pas  assez  mâchée,  surcharge  l'estomac.  Dans  les  fièvres, 
et  certaines  maladies  épuisantes,  la  persistance  des 
hoquets  est  un  symptôme  très  grave. 

Dentition. — Eappelez-vous  que  celle-ci  suit  un 
cours  naturel  et  demande  rarement  une  intervention. 
Tout  ce  que  l'on  doit  faire  comme  règle  générale  est 
de  veiller  à  ce  que  l'enfant  ait  une  nourriture  conve- 
nable et  que  les  intestins  et  l'estomac  fonctionnent  bien. 

La  Diarrhée  Simple  chez  les  enfants  ne  demande 
d'autre  traitement  médical  que  de  mettre  l'enfant  au 
régime  du  lait  et  de  lui  donner  une  petite  dose  d'huile 
de  ricin  à  l'heure  de  se  coucher.  Si  ce  n'est  pas  suffi- 
sant, et  surtout  si  le  vomissement  commence,  il  faut  un 
traitement  actif.  Le  vomissement  violent  avec  la  diar- 
rhée (le  choléra  de  l'enfance)  est  une  maladie  des  plus 
sérieuses  et  exige  promptement  l'intervention  d'un 
médecin. 

Quand  un  enfant  souffrant  de  la  diarrhée  devient 
pâle  et  glacé,  avec  de  fréquents  efforts  pour  vomir  et 
peut  être  aussi  le  hoquet,  essayez  le  jus  de  bœuf  crû  et 
l'eau-de-vie  (le  jus  de  bœuf  crû  est  obtenu  à  l'aide  d'une 
presse  à  citron,  ou  en  tordant  dans  un  morceau  de 
grosse  toile,  de  très  petits  morceaux  do  bœuf  frais  et 
crû  sans  le  gras).  Le  jus  est  versé  dans  une  tasse,  et 
une  petite  cuillerée  à  café,  légèrement  salée,  doit  être 
donnée  chaque  heure  ou  toutes  les  deux  heures  selon 
le  résultat.  Ceci  restera  souvent  sur  l'estomac  quand 
toutes  les  autres  nourritures  sont  rejetées.  Dans  les 
cas  extrêmes  ajoutez  do  cinq  à  quinze  gouttes  d'eau- 
de-vie  selon  l'âge. 
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Rhumes  ordinaires — Couchez  l'enfant  do  bonne 
heure,  donnez-lui  de  la  limonade  chaude  et  un  bain  de 
pieds  chaud.  Six  grains  do  quinine  pris  au  début  d'un 
rhume,  suffiront  souvent  pour  l'arrêter  chez  les  adul- 
tes. S'il  y  11  un  sentiment  d'oppression  sur  la  poitrine, 
appliquez  un  morceau  de  flanelle  imprégnée  de  téré- 
benthine jusqu'à  ce  que  la  peau  devienne  chaude  ;  ne  le 
laissez  pas  sur  la  poitrine  assez  longtemps  pour  qu'il 
se  forme  des  cloches,  mais  plutôt  réappliquez-le  quand 
le  sentiment  de  chaleur  a  disparu.  Une  application 
excellente  pour  les  rhumes  ordinaires  des  enfants  est 
l'huile  camphrée,  frottez  bien  le  cou  et  la  partie  supé- 
rieure de  la  poitrine  et  appliquez  la  flanelle.  Un  autre 
remède  est  une  goutte  d'esprit  de  camphre  sur  un  mor- 
ceau de  sucre,  prise  chaque  demi-heure  jusqu'à  con- 
currence de  huit  ou  dix  doses.  Un  enfant  de  trois  ou 
quatre  ans  ne  doit  en  prendre  que  la  moitié,  cassez  le 
morceau  de  sucre  en  deux.  Il  est  préférable  de  rester 
à  la  maison.  Ayez  toujours  dans  Vesprit  que  la  pneu- 
monie, la  pleurésie  et  les  autres  inflammations  com- 
mencent souvent  avec  les  symptômes  d'un  rhume  or- 
dinaire, et  qu'il  faut  toujours  se  défier  d'un  mal  de 
gorge  chez  les  enfants.  "  Une  once  de  précaution  " 
est  préférable  à  une  livre  de  soins. 

Vers — Conduisez  un  enfant  ayant  des  vers  chez 
un  docteur. 

Rétention  d'urine  ciiez  les  Enfants — Faites 
asseoir  l'enfant  dans  de  l'eau  chaude  et  frottez,  pres- 
sez les  intestins  légèrement,  ou  appliquez  des  serviettes 
imbibées  d'eau  chaude  sur  le  ventre  ;  ne  négligez  pas 
cetie  indisposition. 

La  Constipation  chez  les  enfants  doit  être  traitée 
par  dos  médicaments,  mais  surtout  par  un  régime  nu- 
tritif particulier.  L'addition  d'une  petite  quantité  de 
farine  d'avoine  à  la  nourriture  est  utile,  une  cuillerée 
à  thé  à  une  cuillerée  à  soupe  de  gruau  bien  préparé 


dans  une  demi-chopino  de  lait,  ou  dans  un  mélange  de 
parties  dgales  de  lait  et  d'eau  d'orge.  Le  remède  à 
l'ancienne  mode  d'introduire  un  petit  morceau  de 
savon  dans  le  passage  chaque  jour  est  tout  au  moins 
préférable  à  la  constipation  et  aux  purges  répétées. 
Des  suppositoires  de  glycérine  pour  cet  effet  se  trou- 
vent chez  les  pharmaciens.  Le  savon  de  Castille  doit 
toujours  être  employé  et  à  la  même  heure  —  environ 
une  heure  après  le  repas  du  matin.  Il  est  bon  aussi 
de  frictionner  les  intestins  ;  cette  friction  bien  faite 
n'occasionne  aucune  douleur. 

Rupture — Quand  une  rupture  se  produit  subite- 
ment, placez  la  personne  sur  le  dos,  pliez- lui  les 
genoux,  desserrez  les  vêtements,  appliquez  des  ser- 
viettes imbibées  d'eau  chaude  sur  la  rupture  et  par 
une  pression  légère  essayez  de  la  réduire.  Il  faut 
éviter  toute  force.  Si  cela  ne  réussit  pas  ajirès  un 
effort  de  quelques  minutes,  envoyez  chercher  le  doc- 
teur. Un  bandage  herniaire  parfaitement  ajusté  doit 
toujours  être  porté  sur  une  rupture,  aussi  petite 
qu'elle  soit  •  une  petite  rupture  est  généralement  plus 
dangereuse  qu'une  grande. 

Engelures — Si  la  peau  n'est  pas  entamée,  frottez- 
la  avec  un  linimeut  composé  de  savon  ou  peignez-la 
avec  de  la  teinture  d'iode.  Si  la  peau  est  entamée 
ou  enflammée,  appliquez  du  baume  de  Friars  pendant 
quelques  minutes,  ensuite  pansez  une  fois  par  jour 
avec  un  onguent  résineux.  Les  personnes  qui  sont 
sujettes  aux  engelures  peuvent  souvent  les  prévenir 
en  se  frottant  le  soir  et  le  matin  avec  de  l'eau-de-vie 
(whisky)  forte.  Frictionnez  toujours  les  bouts  des 
doigts  et  les  extrémités  supérieures  des  orteils. 

Mamelons  Gercés — Saupoudrez  copieusement 
avec  de  l'oxide  de  zinc  ou  de  la  magnésie  immbdiate- 
ment  après  avoir  nourri,  et  lavez  doucement  avant  que 
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IVnfant  boive  de  nouveau.     Ceci  est  mieux  (^uo  les 
onfçuents. 

Echauffement  ou  Eruptions  des  Fesses  des 
Enfants.  Ceux-ci  sont  très  fréquents  et  douloureux. 
Changez  souvent  l'enfant  de  linges  et  baignez  légère- 
ment les  parties  atteintes  chaque  fois  avec  do  l'eau  de 
son  qui  contient  une  demi- cuillerée  à  café — quelques 
grains — de  carbonate  do  soude  ou  de  borax  en  poudre 
dans  une  chopine  d'eau.  Séchez  toujours  entièrement 
avec  une  servie ^te  de  toilette,  légèrement,  ne  friction- 
nez pas  et  ne  prenez  pas  de  savon.  La  meilleure  pou- 
dre est  la  suivante  :  Sept  parties  d'amidon  tin  pulvé- 
risé et  une  partie  de  magnésie  mélangées  parfaitement. 
Quelquefois  l'inflammation  est  causée  par  un  déran- 
gement de  l'estomac  ou  des  intestins  auquel  il  faut 
faire  attention. 

L'Urticaire  est  le  résultat  de  causes  variées — ^le 
dérangement  d'estomac,  un  mauvais  système  d'ali- 
mentation, les  vêtements  irritants  et  autres.  Il  faut 
chercher  la  cause  et  la  faire  disparaître.  Un  bain  de 
son  à  l'heure  du  coucher  enlève  la  chaleur  et  la 
démangeaison.    Voyez  "  Bain  de  Son." 

Apprendre  aux  enfants  dès  le  commencement  à 
terdr  leurs  dents  propres  ;  à  mâcher  leur  nourriture 
complètement  et  lentement  ;  à  obéir  aux  besoins  de  la 
nature  promptement  et  à  les  terminer  sans  hâte  ;  à 
dormir  sur  le  côté  droit,  à  respirer  par  les  narines  et  à 
tenir  leur  bouche  fermée.  Ces  règles  sont  importantes, 
et  si  elles  sont  observées  fidèlement,  elles  épargneront 
peut  être  beaucoup  de  maux  dans  le  courant  de  l'ex- 
istence. 

Contagion. — ^Les  enfants  ne  doivent  pas  être  ex- 
posés aux  maladies  contagieuses  si  cela  peut  être  évité. 
C'est  une  erreur  de  croire  qu'il  faut  que  les  enfants 
aient  la  rougeole,  la  fièvre  scarlatine,  les  oreillons  et 
ainsi  de  suite.    Cela  n'est  pas  nécessaire.    Il  y  a  une 
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forte  objection  co„t.eco«.c-yan-^ 
„nopovBonnoqmaso.«    Uu      ^^^  „,,,,  ,„, 

gicuses  orf'""'"'»-^"  "■:.„«  maladie  «no  deux- 

fusceptible  do  «''"^'•«"::  inHont  pas  rave,  et  une 
ième  fois,  mais  les  excepton«^«^"P  ^^^^,^^.„^^  4, 

insoueiante  à  la  contag.on.  ^^^^^^  _ 

.Ua  Propreté  est  a"  CorPS^^^^^ 
lité  est  à  l'Ame.'  -?',  ^^P/^veau  et  des  vêtements, 
bavant,  en  dormant,  •!«  >  f"'*^' '    „,  ftnetions  delà 

'et  dans  y^<-''-'^''^:T:^ZT X'^'^n.  ce  soit  en 
vie  doit  toujours  être  "^<'<'"^-  ^  ^go  d'enseigner 
dehors  du  but  visé  l»'-.,'"'jf  ^'^"Jobserver  que  la 
directement  la  morale  ■'  <=«'  .^  ^^^  également  im- 
SL^Itt^ttourlemUnetlaiouissance 

^t  Mrï"^--:;:Lïtnr't 

pas  seulement  beaucoup  T^^  J'^dies  du  mCmo 
lint  par  le  choléra  et  d  autres  m^  ^,  «, 

-rébtc}::::^!"^:;^- de  Chance  de 

«vre  donne..lui  des  ^f^^^^^T^Ll  «os 
a  rien  de  meilleur  que  1  «'"^/"";^^  '  Quand  ur.e 
:„„>presses  fraîches  «ur  la  ete  eUa  pea«.  y  ^^,^^^_^^ 
personne  est  p&le  et  glacée,  donnez  lu  ^^^ 

Chaudes,  thé,  café  thé  au  g'»^-f^li„„,  chaudes 
applications chaud^ sur  ^  coj^  b^  ^^  ^_.^^.^„„^„, 
ans  pieds,  aux  cuisses,  et  aux  a  ^^.^  ^^  „^ 
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ments.    No  donnez  pas  do  frissons  à  un  malade  qui  a 
chaud  ou  lu  fièvro  à  eolui  qui  u  froid. 

Ne  Donnez  pas  à  un  Enfant  Malade  et  Fié- 
vreux plus  d'eau  dans  un  verre  ou  une  tasse  que  vous 

ne  désirez  qu'il  en  boive.    Il  est  cruel  de  lui  retirer  le 
vase  avant  qu'il  ait  fini  de  boire. 

Un  Verre  d'Eau  Froide  (non  glacée)  pris  le  ma- 
tin quelque  temps  avant  lo  déjeuner  est  excellent.  Il 
nettoie  l'estomac,  le  prépare  pour  la  nourriture  et  tend 
à  régler  les  intestins. 

Trop  de  Médecines. — La  quantité  de  drogues 
consommées  par  le  public  à  présent  est  énorme  et 
cause  beaucoup  de  perturbations  et  de  dérangements 
dans  la  santé.  Il  n'y  a  pas  d'excuPd  pour  cette  habi- 
tude pernicieuse.  Un  docteur  instruit  est  à  la  dispo- 
sition de  la  personne  la  plus  pauvre.  Les  médecines 
patentées  de  toutes  espèces  doivent  être  évitées  ;  beau- 
coup de  celles-ci  contiennent  de  l'opinm  sous  quelque 
forme  et  sont  très  dangereuses,  spécialement  dans  les 
cas  des  jeunes  enfants  ;  non  seulement  elles  produisent 
divers  dérangements  temporaires,  mais  établissent  le 
germe  tendant  à.  l'habitude  terrible  de  l'opium. 

Il  y  a  très  peu  d'excuses  aujourd'hui  pour  quelqu'un 
qui  a  recours  à  l'usage  des  médecines  patentées. 
Toutes  les  médecines  qui  portent  ordinairement  ce 
nom  sont  probablement  ou  à  tout  événement  capables 
de  produire  des  effets  nuisibles  quand  elles  sont  don- 
nées par  des  ignorants.  On  a  dit  avec  raison  "  que 
toute  personne  qui  a  besoin  d'une  dose  de  sels  ou  de 
séné  doit  faire  venir  le  docteur." 

Danger — La  Itssive  liquide,  les  poisons  de  toutes 
isortes  et  les  alhimettes  chimiques  doivent  être  tenus 
hors  de  la  portée  des  leunes  enfants.  La  négligence 
de  cette  précaution  occasionne  chaque  année  la  perte 
d'un  grand  nombre  d'enfants.    Les  jeunes  enfants  ne 
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doivent  pas  être  enfermés  à  clef  dans  une  chambre  on 
une  habitation  où  il  y  a  du  feu,  ou  quelque  moyen 
d'en  allumer  à  leur  portée.  Les  lampes  à  pétrole  no 
doivent  jamais  être  transportées  par  les  enfants  quand 
elles  sont  allumées  ;  si  elles  tombant  il  y  a  le  dunger 
qu'elles  fassent  explosion  ou  que  l'huile  prenne  feu  et 
occasionne  ainsi  des  brûlures  terribles  dont  la  mort  est 
la  conséquence  ;  de  nombreuses  personnes  sont  vic- 
times chaque  année  de  ces  accidentsj  Une  lampe  qui 
est  presque  vide  d'huile  est  plus  disposée  à  faire  ex- 
plosion que  celle  qui  est  pleine  ;  jamais  sous  aucune 
considération,  n'allumez  un  feu  dans  un  poêle  o'.:  «quel- 
que autre  place  avec  de  l'huile  de  charbon.  Les  usten- 
siles de  grès  sont  les  meilleurs  pour  la  cuisine.  Les 
aliments  préparés  dans  des  casseroles,  ou  des  plats  do 
plomb  ou  do  cuivre,  peuvent  provoquer  un  empoison- 
nement. 

Exercice  en  plein  Air. — Une  promenade  d'une 
heure  dans  les  champs  est  plus  profitable  à  un  enfant 
qu'une  journée  passée  dans  un  gymnase  à  la  maison. 
Le  dernier  toutefois  est  un  substitut  qui  ne  peut  être 
méprisé. 

Dos  Rond — Balancer  et  porter  des  poids  légers  sur 
la  tête,  tels  que  des  livres,  avec  les  épaules  rejetées  en 
arrière,  feront  plus  pour  redresser  un  enfant  qui  est 
disposé  à  avoir  le  dos  rond  ou  courbé,  que  tous  les  re- 
mèdes de  fantaisie.  Ne  prenez  pas,  par  erreur,  cette 
disposition  pour  la  maladie  véritable  de  l'ipino  dor- 
sale j  cette  dernière  demande  un  traitement  intelligent. 

i 

Mâchez  votre  Nourriture  entièrement  et  à  loisir;   \ 

ce  n'est  pas  du  temps  perdu,  la  nourriture  mangée  ( 

trop  vite  est  la  eauso  la  plus  ordinaire  de  l'indigestion.   ! 

■i 
Appr<«nez  à  vous  servir  des  deux  mains — 

Les  enfants  doivent  être  encouragés  à  se  servir  égale- 
ment des  deux  mains  (la  droite  et  la  gauche).    Les 
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avantages  de    cette    éducation    seront    grandement 
roconnus  dans  la  vie,  quelle  que  soit  roccupution. 

Ventilation — Le  meilleur  ventilateur  pour  une 
chambre  ordinaire  est  une  cheminée  ouveito  ou  un 
feu.  Si  la  chambre  a  seulement  une  fenôtre,  ouvrez 
la  fenêtre  au  sommet  et  à  la  base,  en  réglant  l'ouver- 
ture naturellement  selon  la  saison  et  lo  temps.  S'il 
y  a  deux  fenCtres,  ouvrez  l'une  en  haut  et  l'autre  en 
bas.  La  porte  peut  servir  également  si  elle  ouvre  en 
plein  air.  Le  but  est  d'aérer  la  chambre  sans  faire  de 
courant  d'air  pendant  que  la  chambre  est  occupée. 
L'air  frais,  surtout  pendant  une  maladie,  est  très 
important;  en  même  temps,  on  peut  aussi  bien  ôtre 
empoisonné  par  l'air  mauvais  et  chaud  que  gelé  à 
mort  avec  de  l'air  glacé  et  pur  \  agissez  selon  le  sens 
commun  et  le  jugement. 

L*Air  Vicié  et  les  Chambres  Trop  Encombrées  tuent 
annuellement  un  grand  nombre  de  personnes,  spécia- 
lement des  enfants. 

Tenez  toujours  un  vase  plein  d'eau  sur  un  poêle 
chaud,  cela  empêche  l'air  de  devenir  sec,  dur  et  désa- 
gréable. 

Nourriture  des  Enfants — Beaucoup  d'enfants, 
malheureusement,  doivent  être  nourris  à  la  cuiller  ou 
au  biberon  ;  quand  cela  est  nécessaire,  le  lait  d'une 
vache  remplace  celui  do  la  mère.  Si  le  lait  est  frais, 
d  une  vache  en  bonne  santé,  il  suffit  de  le  filtrer  con- 
venablement et  proprement^  et  de  délayer  deux  parties 
d'eau  bouillie  et  une  pincée  de  sucre  (servez-vous  tou- 
jours d'«au  qui  a  bouilli)  dans  une  partie  de  lait. 

Les  Biberons  des  Enfants  ne  doivent  pas  avoir 
de  tubes  en  caoutchouc  ni  autres  garnitures  ;  tout  ce 
qui  est  requis  est  une  bouteille  simple  c:i  verre,  faite  à 
cet  effet,  et  un  tétin  de  caoutchouc.  Les  tubes  de 
caoutchouc  ne  peuvent  ôtro  tenus  absolument  propres 
et  il  faut  que  la  bouteille  et  lo  tétin  soient  lavés  et  net- 
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toyt's  parfaîlonicnt.     Ni^ttoyoz  lo  Ulin  et  la  bouteillô 
avec  une  Holution  do  Houde  à  lavor. 

Nourriture  des  Enfants — Si  le  lait  a  été  con- 
sorvé  pondant  quoiques  heures,  il  doit  être  porté  au 
point  d'ébullition  dans  une  casserole  avant  d'être 
employé  (voyez  qu'il  no  soit  pas  roussi),  ou  la  bou- 
teille ou  la  cruc'lio  qui  contient  le  lait  doit  être  mise 
dans  de  l'eiui  bouillante  pendant  quinze  minutes.  Si 
le  lait  est  caillé  dans  l 'estomac  de  l'enfant,  ajoutez 
deux  cuillerées  à  goupo  d'eau  do  chaux  à  chaque  demi 
(•hoi)ine  de  lait,  ou  étendez  le  lait  d'eau  d'orge  au  lieu 
d'eau  simple.  Pour  les  enfants  délicats  il  sera  bon 
d'ajouter  un  petit  peu  de  crème.  La  quantité  d'eau 
ajoutée  au  lait  sera  diminuée  au  fur  et  à  mesure  de  la 

croissance  de  l'enfant.  A  l'âge  d'environ  sept  ou  huit 
mois,  l'enfant  doit  prendre  une  autre  nourriture  outre 
le  lait  et  il  n'y  a  rien  de  meilleur  qu'une  boulette  do 
farine  (voyez  Jiage  48);  elle  est  commode,  bon  marché 
et  nourrissante.  Une  autre  nourriture  est  la  farine 
d'avoine.  Mettez  une  cuillère  à  soupe  de  farine 
d'avoine  moulue  finement  dans  une  chopine  d'eau, 
faites  bouillir  pendant  quinze  minutes,  alors  ajoutez 
une  quantité  égale  de  lait  pendant  que  la  farine 
d'avoine  est  encore  bouillante.  Après  dix  mois  l'en- 
fant peut  avoir  une  petite  portion  de  quelque  nourri- 
ture simple  et  saine,  mais  même  à  cet  âge  il  faut  que 
le  régime  consiste  en  lait,  du  pain  et  du  lait  ou  du  riz 
et  du  lait.  Les  enfants  d'une  faible  constitution  ont 
besoin  d'être  nourris  plus  souvent  que  les  enfants 
d'une  santé  robuste,  parce  qu'ils  prennent  ordinaire- 
ment moins  de  nourriture  à  la  fois.  Les  enfants 
aiment  souvent  à  boire  de  l'eau  entre  les  repaa  et  c'est 
bon  pour  eux. 

Ne  Sevrez  Jamais  un  Enfant  pendant  ïa  chaude 
saison  si  cela  peiit  être  évité.  Des  désordres  d'intes 
tins  en  résultent  certainement  si  vous  le  faites.    Il  ne 
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faut  pas  approndro  à  un  enfant  à  marcher  ;  laisscz-lo 
ramper  jusqu'à  ce  qu'il  ro  non lo  disposé  à  m  tenir  <lroit 
(le  Bon  propre  mouvement.  Jjoh  enfants  qui  murchont 

trop  tôt  Bont  souvent  exposés  à  avoir  les  jambes 
arquées. 

Une  Femme  qui  Souffre  de  Consomption 

ou  do  sip^  'is,  ou  d'un  cancer,  ou  do  quelque  autre 
maladie  constitutionnelle,  ne  doit  jamais  nourrir  son 
enfant.  Cola  serait  dangereux  pour  l'enfant  et  nui- 
f^iblo  d  la  mûre.  Pour  la  mCme  raison  le  lait  des  ani- 
maux malades  ne  doit  jamais  être  employé  comme 
nourriture.  ^ 

Sommeil. — Pendant  les  premiers  mois  il  est 
nécessaire  de  laisser  dormir  les  enfants  environ  dix- 
liuit  heures  par  jour,  et  pendant  longtemps  ensuite,  au 
moins  douze  heures. 

Il  no  faut  jamais  chercher  à  endormir  un  enfant 
en  l'effrayant  par  des  menaces  ou  des  histoires  do 
revenants,  ou  par  des  gravures  et  des  images 
effrayantes. 

Ne  Jamais  se  Servir  d'Opium  ou  de  boissd'ns 
soporifiques  d'aucune  sorte,  excepté  sous  le  conliôlo 
d'un  nK'dc'cin.  Ne  jamais  employer  les  sirops  adou- 
cissants patentés. 

Le  Manque  de  Sommeil  chez  les  Enfants 

est  souvent  causé  par  les  vêtements  trop  serrés  ou  mal 
ajustés,  par  la  mauvaise  disposition  du  lit  ou  des 
oreillers,  par  une  position  incommode  ou  une  épingle 
déplacée.  Se  servir  toujours  d'épimjles  de  sûreté  povr 
fixer  les  linges  des  enfants.  Quand  l'insomnie  est  lo 
résultat  d'une  maladie,  il  est  urgent  de  demander  les 
secours  d'un  médecin. 

Si  l'insomnie  chez  les  grandes  personnes  persiste, 
elle  demande  un  traitement  attentif — dans  les  cas 
ordinaires,  une  attention  à  la  santé  en  général,  un  bon 
lit,  une  chambre  bien  aérée,  le  bon  fonctionnement  do 
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l'estomac,  l'cxcrcico  en  ])lein  air,  une  laHso  do  con- 
sommé chaud  ou  do  gnuiu,  à  l'houro  du  coucher,  suf- 
firont pour  hi  gudrison.  Los  travaux  do  tôto  trop 
soutenus  devront  ôtro  interrompus. 

Lavage  des  Enfants. — Baignez  les  enfants 
chaque  matin  do  la  tôte  aux  pieds  dans  do  l'eau  tiùde, 
et  chautlè/  leurs  votcincnts  au  moins  deux  fois  par 
jour  en  les  laissant  sécher  devant  le  feu  ou  au  soleil. 
O'o-it  une  erreur  de  se  servir  d'eau  froide  jmur  laver  un 
enfant.  Cela  le  saisit,  lui  rend  le  bain  désagréable  et 
no  le  fortifie  pas.  Il  est  souvent  dangereux  pour  les 
«'nfants  iaiblos  et  délicats. 

Le  Coton  de  Laine  revêtu  do  soie  huilée  ou  d'un 
tissu  iniperniéablo  doit  être  préféré  au  cataplasme  dans 
linflammalion  do  la  poitrine  et  des  intestins.  Le  coton 
est  plus  léger,  no  so  rclroidlt  pas,  est  changé  moins  sou- 
vent et  avec  moins  d'ennui  pour  les  malades  et  ne  rond 
pas  les  vCtomonls  humides.  L'usage  dos  cataplasmes 
sur  la  poitrine  exige  beaucoup  de  précautions  et  d'ex- 
l)érionce,  ou  ils  sont  plus  nuisibles  qu'utiles. 

m 

Les  Bains  de  Pieds  chauds  sont  très  utiles 
dans  certains  cas  de  maux  do  tête  avec  sang  au  visago 
et  palpitations  ;  i)our  le  croup,  les  convulsions  dos  en- 
fants et  les  rhumes  ;  et  après  un  exercice  prolongé, 
enlèvent  la  fatigue  et  procurent  le  sommeil.  Mais  pour 
profiter  do  tous  les  bénéfices  d'un  bain  de  pieds,  il  doit 
êtro  pris  d'une  façon  convenable  ce  qui  est  rarement  fait. 
Il  doit  être  pris  quand  on  est  déshabillé  .pour  se  cou- 
cher et"  à  côté  du  lit.  L'eau  sera  aussi  chaude  qu'on  . 
pourra  la  supporter  et  montera  jusqu'aux  genoux.  La 
chaleur  peut  être  maintenue  en  ajoutant  de  l'eau  chau- 
de quand  c'est  nécessaire.  Après  cinq  ou  quinze  minu- 
tes, selon  les  sensations  du  baigneur,  les  pieds  seront 
rapidement  frottés  avec  une  serviette  douce  rouléo  dans 
une  flanelle  chaude  ou  une  couverture,  et  1  ï  malade 
mis  au  lit.    Le  temps  le  plus  court  que  les  pieds  sont 
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oxpost's  à  l'jiir  après  les  avoir  rotin's  do  l'oari  chaude 
ost  lo  meilleur.  Xaturollement,  bI  on  a  simplement  l'in- 
tention do  laver  Ioh  pieds  cVst  une  chose  différente.  Un 
bain  chaud  pour  lo  corps  entier  sera  tout  À  fait 
pris  do  la  mémo  nianii-ro. 

Quand  un  enfant  est  malado  ot  fiévreux  losoir, avoo 
la  figuro  conufostiounéo,  les  yeux  brillants  ot  uno  hu- 
meur irritable,  a^it«S  et  no  pouvant  pas  dormir,  ou  co 
qui  est  plus  grave,  Btupido  et  hébété,  baignez  ses  pieds 
dans  de  l'eau  chaude,  mettez-le  ou  lit  et  donnez-lui  uno 
petite  doso  d'huile  do  ricin.  Il  sera  probablement 
mieux  lo  lendemain,  ou,  s'il  est  attaqué  d'une  fiôvre,sa 
position  d'y  résister  sera  do  beaucoup  facilitée. 

Vaccination. — Un  enfant  on  bonne  santé  sera 
vacciné  vers  lo  troisième  mois  ou  souvent  plus  tôt  si  la 
petite  vérole  sévit  dans  lo  voisinage.  Il  n'y  a  pas  do 
danger  quand  la  vaccinai  ion  a  été  faite  convenablement 
ot  avec  soin.  Comme  règle  g«'nérale  lo  vaccin  animal 
doit  etro  préféî'é.  Il  c.-t  bon  do  procéder  à  uno  seconde 
vaccination  à  lâge  do  seizo  ou  dix-sept  ans.  L'âge 
n'exempt  personne  do  ia  petite  vérole  ;  lo  plus  petit 
enfant  et  l'homme  de  soixante-dix  ans  sont  également 
susceptibles  de  contracter  cette  maladie.  En  consé- 
quence, dans  les  épidémies,  la  vaccination  ost  toujours 
importante. 

En  donnant  de  TAmmoniaque  à  sentir  à  uno 
personne  malade,  voir  qu'elle  no  soit  pas  trop  forte. 
L'inflammation  du  nez  et  do  la  gorge  est  quelquefois 
causée  par  la  respiration  des  vapeurs  d'une  forte 
ammoniaque.  Il  est  mieux  de  verser  quelques  gouttes 
sur  un  mouchoir  que  d'appliquer  la  bouteille  direc- 
tement sur  la  narino. 

Soin  des  Cheveux  et  du  Cuir  Chevelu. — Ne 
tondez  pas  les  cheveux  trop  près  do  la  peau.  Los  che- 
veux protègent  la  tête  de  la  chaleur  en  été  et  du  froic' 
en  hiver.    Brossez-les  bien  matin  ©t  soir,  et  lavez-lob 
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uno  fois  tous  le»  dix  jours  on  dt<5  et  tous  les  vingt  jours 
en  hiver.  Laissez  les  enfants  courir  tôlo  nue,  oxcopt<î 
pendant  les  grandes  chaleurs  et  les  froids  rigoureux, 
ot.  ils  seront  moins  sujets  à  devenir  chauves. 

L'Impétigo  du  Cuir  Chevelu  est  souvent  difficile 
à  faire  disparaître.  Peignez-le  soir  et  matin  pondant 
doux  ou  trois  jours,  ou  jusqu'à  ce  que  la  peau  devienne 
tendre,  avec  do  la  teinture  d'iode.  C'est  une  maladie 
infectieuse.  L'impétigo  sur  les  autres  parties  du  corps 
est  rapidement  guéri  par  l'application  do  la  teinture 
d'iode. 

Les  Dents  devront  être  parfaitement  nettoydos  au 
moins  chaque  matin  et  la  bouche  rincée  après  chaque 
repas.  Il  ne  faut  pas  extraire  les  première»  dent»  des 
enfants  avant  qu'elles  soient  complètement  ébranlées. 
Elles  protègent  les  nouvelles  dents  au-dessous. 

Ongles. — Coupez  les  ongle»  dos  pieds  directement 
en  travers  et  pus  trop  près  do  la  peau  vivo.  N'arron- 
dissez pas  les  coins  et  vous  serez  moins  sujet  à  soufl'rir 
des  ongles  incarnés — mal  des  plus  obstinés  ot  des 
plus  douloureux. 

Après  une  Chute  ou  un  accident  on  doit  laisser 
dormir  un  enfant — c'est  lo  remède  naturel — et  no  pas 
bC'temont  lo  tenir  éveillé  comme  l'on  fait  quelquefois. 

Le  Soleil  et  le  Grand  Air  sont  indispensables 
pour  jouir  d'une  parfaite  santé.  Co  sont  les  grands 
remèdes  delà  nature.  Les  enfants  nés  et  élevés  dans 
les'ruellos  sombres  et  renfermée»  sont  délicats  et  scrofu- 
leux  ;  les  enfants  les  plus  vigoureux  seulement  sur- 
vivent et  80  maintiennent  même  dans  une  force  et  uno 
santé  modérées.  Dans  les  hôpitaux,  les  patients 
placés  dans  les  endroits  exposés  au  soleil  recouvrent 
plus  rapidement  la  santé  que  ceux  placés  à  l'ombre. 
Il  est  important  alors  que  les  enfants  qui  grandissent 
aient  le  plus  de  soleil  et  de  grand  air  possible  à  leur 

disposition. 
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Pieds  et  Vêtements  Mouillés.— Il  y  a  pou  do 

daii^cir  K  vouf^vrwv  <!»•«  vr-tciimiils  îii(HiilU'».s  au.s«*i  lonp 
tiMiiprt  <[\\o  l'on  ]n'«'n<l  d»!  j'i-xcrt'ici)  vi  (jiio  l'on  ho  tii'iif 
chaud  ;  cVst  quand  vous  vouh  asHcycz  t't  quo  vous 
stiiU'/i  (Uvs  frisHoiiH  quo  lo  tlani;*'!*  exJHtu.  C'est  lo 
iMoini'nt  alors,  «oit  do  rocominfiucr  roxurcico.  ou  do  no 
rriotionnor  la  ]»'au  coniplôloniout  et  do  nuittro  dos 
liahils  8008.  Uho  tawso  do  i\\6  ou  do  viit'é  chaud  fora 
lioauooup  do  l)ion. 

L'Arrêt  subit  de  la  Transpiration  est  uno  don 

cauHOH  lo8  plus  communes  do  la  lièvro  rhumatismale, 
de  la  pneumonie  et  do  qiuslques  autres  maladies  dan- 
giTouscs.  Kvitez,  par  conséquent,  les  boissons  froiiles 
et  les  endroits  frais  (juand  la  transpiration  est  abon- 
dante. No  retirez  pas  vos  vêtenients  tro[)  vite.  Néan- 
moins uno  personne  en  bor.no  santé  qui  a  très  chaud, 
si  elle  ne  soiu.re  pas  de  la  fatii,'ue,  et  si  elle  n'éprouve 
pas  de  ]>ali)itations  do  cieur,  ju'ut  sans  crainte  bo 
plonjjer  dans  la  mer,  ou  prendre  rapidement  un  bain 
froid.  Faites  les  deux  choses  jtromptement  et  con- 
tinuez par  uno  bonne  friction  avec  uno  serviette  dure, 
et  lo  résultat  sera  trùs  rafraîchissant.  C'est  pendant 
lo  refroidissement  qui  suit  que  lo  corps,  perdant  ra|  i- 
dement  sa  chaleur,  est  exposé  à  contracter  un  froid 
dancforoux.  Une  sensation  de  frisson  est  toujours  un 
avertis'  "nient  certain. 

Les  Vêtements  Serrés  do  toutes  sortes  sont  dan 
gereux.     Evitez  les  cols  trop  étroits  ou  quelque  chose 
qui  comprime  lo  cou  ;  celaem}»êche  la  libre  circulation 
du  sang  dans  le  cerveau  et  expose  à  l'apoplexie. 

S'éponger  le  cou  et  la  gorge  avec  de  l'eau  froide 
ch:>que  matin  et  sortir  sans  foulard,  sont  do  bonnes 
habitudes.  Les  manteaux  et  les  "jackets"  de  fourrure 
portés  en  marchant  sont  souvent  la  cause  d'un  grand 
nombre  de  maux  et  de  rhumes.  On  doit  les  porter 
rarement,  excepté  pour  les  promenades  en  voiture. 
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Dans  les  climats  froids  et  tempérés  les  vêtements  do 
dessous  en  laine  doivent  être  portés  do  préférence 
tout  le  long  de  l'année.  Ils  seront  d'un  tissu  mince  et 
large  de  façon  à  ne  pas  gêner  les  fonctions  de  la  peau. 

Les  chaussures  à  semelle  épaisse  sont  préférables  aux 
caoutchoucs  pendant  la  mauvaise  saison,  excepté  peut- 
être  quand  le  sol  est  couvert  de  neige.  Les  caoutchoucs 
ne  doivent  jamais  être  portés  à  l'intérieur  ou  plus  long- 
temps qu'il  est  absolument  nécessaire. 

La  règle  générale  à  observer  sur  la  quantité  do 
vêtements  à  porter  est  celle-ci  :  cherchez  la  commodité 
— ni  trop  chaud  ni  trop  froid.  Si  vous  sentez  des 
frissons,  vous  devez  soit  faire  une  marche  rapide,  soit 
mettre  un  autre  manteau.  Si  vous  avez  trop  chaud 
retirez  quelques-uns  de  vos  vêtements.  C'est  surtout 
le  résultat  de  l'habitude.  Un  homme  demande  à  être 
plus  couvert  qu'un  autre  dans  les  mêmes  circonstances. 
Les  personnes  âgées  et  faibles  et  les  jeunes  enfants 
demandent  à  être  vêtus  j)lus  chaudement  quo  les 
autres.     Gardez  les  pieds  chauds  et  la  tête  froide. 

Désinfections  et  désinfectants — La  lumière-et 
V  air  frais  sont  des  désinfectants  naturels,  et  il  n'y  a 
rien  qui  puisse  les  remplacer  parfaitement:  mais  comme 
on  ne  peut  pas  toujours  les  obtenir,  et  afin  de  sauver 
du  temps,  pour  plus  de  commodité  certains  produits 
chimiques  sont  également  employés.  Peut-être  le 
meilleur  désinfectant  pour  les  maisons  est  l'acide  car- 
bolique.  Il  ne  peut  ni  détériorer,  ni  tacher  les  vête- 
ments quand  on  l'emploie  convenablement.  Quand 
vous  voulez  désinfecter,  versez  deux  cuillères  à  soupe 
dans  un  gallon  d'eau  et  mêlez  bien.  Les  vêtements 
doivent  être  bien  trempés  dans  ce  mélange  jusqu'à  ce 
qu'ils  puissent  être  lavés.  Souvenez-vous  que  l'acide 
carbolique  pur  est  un  poison  puissant,  et  qu'il  brûle  la 
peau  s'il  coule  dessus.  Faire  bouillir  les  vêtements  est 
aussi  un  bon  moyen  de  détruire  l'infection. 
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Les  (léjec'lions  des  intestins  dtins  certaines  maladies, 
particulièrement  le  choléra  et  la  fièvre  typhoïde, 
doivent  être  désinfectées  avant  d'être  jetées  dans  les  ca- 
binets ou  ailleui-s*  Les  germes  des  deux  maladies  ci- 
dessus  mentionnées  sont  transportés  à  de  grandes 
distances  par  l'eau  et  développés  dans  toutes  les 
directions.  Le  lait  est  souvent  contaminé  par  eux, 
et  devient  un  véhicule  de  la  maladie.  Pour  désinfecter 
les  déjections  en  général,  le  sulphato  de  fer  est  très 
bon.  Mettez  une  livre  (trois  ou  quatre  poignées)  do 
sulfate  do  fer  dans  un  gallon  doau  et  laissez  dissoudre  ; 
une  tasse  de  ce  mélange  (environ  une  demi-chopine) 
doit  être  ajoutée  à  chaque  selle.  Il  est  aussi  bon  d'en 
verser  un  peu  dans  les  cabinets  soir  et  matin,  ou 
d'y  jeter  une  poignée  de  sulfate  de  fer. 

Les  vêtements  ne  doivent  pas  être  placés  dans  une 
solution  de  sulfate  de  fer,  cela  les  rouillerait.  Avant 
tout  il  faut  agir  avec  la  plus  grande  propreté.  Net- 
toyez les  éviers  et  enlevez  la  graisse  qui  s'attache 
aux  tuyaux,  versez  dedans  un  petit  seau  d'eau  bouil- 
lante dans  laquelle  vous  avez  fait  dissoudre  une  ou 
deux  poignées  de  soude  à  laver. 

La  Solution  de  Condy  est  un  excellent  désinfectant, 
mais  elle  est  comparativement  cher  et  tache  le  linge. 

Les  lits  do  plume,  les  oreillers  et  les  matelas  do 
crin  ne  peuvent  être  désinfectés  convenablement 
que  par  la  vapeur  ou  la  chaleur  dans  des  fours  ou 
des  compartiments  construits  spécialement  pour  cet 
usage.  Les  matelas  de  paille  ou  d'autre  substance 
seront  brûlés  après  avoir  servi  dans  les  maladies  con- 
tagieuses. 

La  chambre  elle-même  doit  être  fumigéo  aussitôt 
que  le  patient  l'a  quittée  :  on  peut  le  faire  en  brûlant 
du  soutire.  Bouchez  chaque  crevasse  dans  la  chambre, 
m2me  les  trous  de  serrure,  en  y  collant  ou  en  y  enfon- 
çant du  papier.    Ensuite  placez   le  souffre  cassé  en 
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petits  morceaux  dans  un  plat,  et  le  plat  lui-mêmo  re- 
posant sur  une  brique  dans  un  cuvier  ou  un  vase 
pour  prévenir  le  danger  de  feu.  Alors  mettez  le  feu 
au  souffre  en  l'arrosant  d'abord  avec  de  l'alcol  pour 
lutter  l'inflammation,  et  quittez  la  chambre  en  fermant 
la  porto  soigneusement  derrière  vous.  La  chambre 
doit  être  tenue  for. née  pendant  dix  ou  douze  heures 
et  ensuite  bien  aérée.  Dans  la  plupart  des  cités  et 
des  villes,  les  officiers  de  santé  veillent  à  la  fumigation 
des  chambres  et  habitations,  ont  leurs  prrtpres  sys- 
tèmes, et  peuvent  faire  cela  beaucoup  mieux  que 
d'autres  personnes.  Pour  fumiger  convenablement  et 
efiîeacement  avec  le  souffre  la  vapeur  doit  être  produite 
en  même  temps  que  les  fumées. 

Nourriture  et  Cuisson. — Toute  nourriture  ani- 
male, spécialement  le  porc,  doit  être  bien  cuite  jusqu'à 
l'os,  de  sorte  que  si  la  viande  contient  les  germes  ou 
les  reufs  do  vers  solitaires  ou  d'autres  parasites,  ils  se- 
ront détruits  par  la  chaleur. 

Pour  rôtir  une  pièce  de  viande  placez-la  dans  un 
four  bien  chaud  pendant  quelques  minutes  pour  com- 
mencer, de  façon  à  former  une  croûte  ou  une  peau  à 
l'extérieur,  et  d'empêcher  le  jus  et  la  sauce  de  s'échajv 
per  ;  après  cela  maintenez  une  chaleur  modérée  pen- 
dant environ  quinze  minutes  pour  chaque  livre  de 
viande.  C'est  le  temps  nécessaire  habituellement  pour 
la  cuisson. 

Pour  faire  bouillir  une  pièce  de  viande  plongez- la 
dans  l'eau  bouillante  pour  la  môme  raison  que  vous 
placez  un  rôti  dans  un  four  très  chaud.  D'un  autre 
côté,  ])Our  faire  la  soupe,  placez  la  viande  dans  de  l'eau 
froide  et  laissez-la  bouillir  lentement.  Le  but  est 
d'extraire  de  la  viande  tout  le  jus  et  les  parties  solubles. 
Toutes  les  saucisses  doivent  être  cuites  parfaitement. 

Les  viandes  sèches  et  trop  assaisonnées  ne  sont  pas 
une  nourriture  convenable  pour  les  enfants. 
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De  la  viande  tine  fois  par  jour  est  suffisant  pondant 
les  grandes  chaleurs — spéci:ilcmcnt  pour  les  enfants. 

Les  oi<jjnons  sont  des  légumes  «ains  et  nourrissants,  ot 
quand  ils  sont  bouillis  couvenîibleraent  il  no  sont  pas 
indigestes. 

Le  gri. au  et  lo  lait,  le  pain  et  lo  iair,  lo  blé  ërrasé,  le 
riz,  l'orge,  les  pois,  lo  maïs  sont  tous  dos  aliments  sains 
et  nutritifs,  et  avec  quelques  fruits  ou  dos  tomates 
dans  la  saison,  ou  de  la  laitue  et  quelquefois  un  œuf 
frais  *'  à  la  coque  "  constituc'nt'Ja  nourriture  principale 
d'un  enfant  riche  ou  pauvr,e!,*  ;Pcut-etre  que  lo  gruau 
ot  lo  lait  sont  les  meilleurs,*,  'mais  un  peu  do  change- 
ment est  agréable  et  néccssulTO.  Les  gâteaux  lourds, 
les  sucreries  et  les  pat issefiéa' doivent  être  évités  ou 
donnés  en  petite  quantité  ou.(|'ttns  dos  occasions  piirti- 
culièics.  La  vie  d'un  enfanV.no  doit  pas  être  rendue 
malheureuse  par  do  cons'th'nts  refus.  Une  petite 
quantité  de  liquide  doit  être  .prise  avec  les  repas,  mais 
une  tasse  do  thé  ou  de  caf(?)ôïi  un  verre  d'eau  après 
un  repas  est  une  bonne  chpse.  ' 

G  éne'ralomont  les  gens  no  boivent  pas  assez  d'eau. 
Quand  on  transpire  beaue.oUp,  il  faut  on  boire  une  plus 
grande  quantité  que  dans  d'autres  temps.  Los  gens 
demandent  uno  plus  grande  quantité  de  nourriture 
animale  et  solide  on  hiver  que  pondant  la  chaude 
saison. 

Thé  de  Bœuf. — Prtnez  uno  livre  de  bon  bœuf  frais 
et  dégraissoz-lo,  coupoz-lo  on  petits  morceaux,  le  plus 
petit  possible,  placez-les  dans  un  pot  à  confitures  avec 
une  pinto  d'eau  froide,  couvrez  légèrement,  ensuite 
placez  lo  pot  dans  un  vaisseau  d'eau  froide  sur  le  poêle, 
faites  bouillir  doucement  et  laissez  mijoter  pondant 
une  heure,  Ecumez  avec  quelque  chose  et  pressez 
toutes  les  parties  du  bœuf.  Enlevez  tout  ce  qui  flotte 
et  assaisonnez  à  votre  goût.  Quoique  lo  thé  do  bœuf 
contienne  très  pou  de  parties  nutritives,  c'est  un  arti- 
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,  m^lvdoa  quand  il  est  employé 
eleo.coUcntvo«.'l-  ™f;2„J,eBConce  ajoute,  «ne 
convonaWomont     Po«  1  ^^^.^^^^,  ^^^  leur 

Von  lavco  duns  un  qua^  d  eau  ^^^_    ç^^e 

1  une  cl-opi«o,  en  ^--^  ;;:  ^fantf  est  e.ceUento 

préparation  ajoutée  ^u  la 

^uand  celui  ci  soc.amo.feHfle«t  ^^  ^^.^ 

^'^T':fl^:ud^Saan:iScasdediarr..S. 

i.EaudeC/,auxe.  Xj^Ç^^^«  „.,    ^„„,  ,„  verre 
ajoute,  à  une  i,uaedea«^--  ^^   ^,^^,^_    „„ 

ott    un    vaisseau   de  .^"^''<';    '■'i^.js  de  la  grosseur 

morceau  de  >='"'«,;2\„e'  pcUte  cuillère  à  thé  de 
d'une  petite  amande,  ou  »"°  1"     .       ^  minutes  avec 
t^ut/étoint.  AS'.';X''  trîa  se  fixer.    L'eau 
une  cuillère  do  bo.s,  fV>"  '»'     ^^^^^„  £„,  „e  Jo.t' 
claire  sans  couleur  es.      .e^T,.^„,,asez.la    . 

rrnLrn::-^^^^^^^^^ 

les  pharmaciens  en  gardent.  ^^^^hette   le 

Œufs  au  ''"•'•-«^".''ir  e  ou'l  mousse,  alors 
Wano  d'un  œuf  f'^lJ^.l'l^c'Jae  sucre  à  une  demi- 
ajoute»  une  petite  «-""«  ^  «^^^^^    ^ ,,  fin,  pendant 
eiopi"»  de  lait  fra.s  «*  ""^f  Jin./es  à  café  decognac 

que' vous  ag't«^'^f-;'=^,''renrure  et  la  pU«  dig^^*;" 
:j„  de  whisky.    C  est  la  mm»  ^^.^^^^^  ^es 

nourriture  dans  les  «»'  ^«^   &„«  de  quelques  mots 

*^'  '^'- ,  o  ,.  Farine  -Lie.  fortemeBt  dans  un  mor- 
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ceau do  coton  propre  environ  une  livre  do  farine  do 
blé — non  Hussé  est  préfénible — ot  faites  la  bouilli i-  pon- 
dant dix  heures  dans  une  casserole  d'eau.  Quand  elle 
est  refroidie  retirez  le  lingo  et  enlevez  la  i)eaa  qui 
s'est  formée.  Une  boulotte  dure,  sèeho  et  solide  reste, 
qui  peut  être  râpée  pour  l'usage.  Une  cuillerée  à 
soupe  de  ceci  formée  eu  pâte  avec  do  l'eau  froide  est 
ajoutée  à  deux  cliojànes  de  lait  et  portée  à  son  point 
d'ébullition.  Voyez  que  cela  ne  brûle  pas.  C'est 
une  des  meilleures  nourritures  pour  les  enfants  au- 
dessous  de  sept  mois. 

Le  lait  pour  la  famille  sera  contenu  dans  des  vais- 
seaux de  verre  ou  des  boutelHes,  dans  une  place  fraî- 
che, loin  de  la  lumière  du  soleil,  des  légumes  gâtées 
et  do  toute  odeur.  . ,; 

La  crème  et  l'huile  do  foie  de  moruo  sont  de  très 
bonnes  additions  au  régime*  d\3s  enfants  délicats  pen- 
dant la  saison  froide  ;  et  Icî  petit  lait  (lait  de  beurre) 
est  également  convenable  jîendant  l'été. 

Infusion  de  Graine  de  Lin — Versez  une  cho- 
pine  d'eau  bouillante  sur  une  demi-once  de  graine  de 
lin  et  laissez  bouillir  doucement  pendant  dix  minutes, 
ensuite  écumez  et  sucrez  à"  votre  goût  avec  de  la 
réglisse.  Une  petite  quantité  de  jus  de  citron  peut 
être  aussi  ajoutée.  Une  tasse  de  cette  infusion  prise 
au  moment  de  se  coucher,  est  bonne  pour  les  rhumes 
fiévreux  et  dans  certains  dérangements  des  rognons. 

Cataplasme  de  Graine  de  Lin — ^Epaississez 
l'eau  bouillante  avec  de  la  farine  de  graine  de  lin  mê- 
lée lentement  jusqu'à  ce  qu'elle  ait  la  consistance  du 
gruau  ;  laissez  mijoter  pendant  trois  ou  quatre  minutes. 
Appliquez  entre  deux  morceaux  de  coton  mince  et 
couvrez  bien  avec  une  pièce  de  laine.  11  faut  le  chan- 
ger souvent  et  ne  jamais  le  laisser  refroidir. 

Les  Cataplasmes  de  Pain  et  de  Lait  ne  sont 
pas  bons  à  être  appliqués  sur  une  peau  entamée.    Le 
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lait  changerait  rapidcraent,  surirait  et  serait  une  cause 
d'irritation. 

Cataplasme  de  Moutarde — Mêlez  la  mou- 
tarde avec  de  l'eau  froide  (pas  io  vinaigre)  do  façon  à 
obtenir  la  consistance  do  celle  employée  à  table  (un  peu 
j)lus  épaisse)  et  étendez-la  entre  deux  bande  da  batiste 
ou  de  coton  mince.  C'est  un  cxcellont  soulagement  pour 
les  douleur.-^  do  la  poitrine  et  des  intestins  et  pour  un 
xs  do  vomissement  obstiné.     Un  cataplasme  do  mou- 

.rdo  ap^tliqué  sur  lo  creux  de  l'estomac  fera  souvent 
disparaître  les  voniissofncwts.  Faites  attention  de  no 
pas  laisser  so  produire  llesfempoules,  il  peut  en  résulter 
un  mal  persistant.  Sonkvez  lo  bord  du  cataplasme 
toutes  les  doux  ou  trol^'nijnutes  et  retirez-lo  aussitôt 
que  la  peau  devient  '}<^',iJfîe.  Alors  appliquez  un 
morceau  de  coton  mou.'. •!  • 

Un  cataplasme  do  rc'pujarde  posé  sur  lo  creux  de 
l'estomac  quand  on  est  au  lit,  procurera  souvent  le 
sommeil  aux  grandes  p6i/>/>hnes. 

L'Esprit  de  Téréb'ënt'hine — Yersé  sur  de  la  fla- 
nelle sèche  et  appliqu4  s.uj*  la  gorge  et  la  poitrine 
dans  les  cas  do  rhumatismes,  et  sur  les  intestins  dans 
les  douleurs,  est  aussi  uij-  'éj^cellent  remède.  Tout  ce 
que  l'on  demande  est  dé  iPairo  rougir  la  peau  et  de 
produire  une  sensation  do  chaleur.  Ne  laissez  pas 
s'enflammer.  On  peut  en  remettre  do  nouveau 
si  c'est  nécessaire,  aussitôt  que  la  rougeur  et  la  cha- 
leur auront  disparu. 

Bain  de  Son — Faites  un  ^ac  de  batiste  grossière 
d'environ  un  pied  do  longueur  sur  huit  pouces  de 
largeur — la  dimension  n'est  pas  importante,  rem- 
plissez-le de  son  et  pétrissez-le  dans  quelques  galk  is 
d'eau  chaude  jusqu'à  ce  que  les  parties  farineuses  du 
son  aient  disparu  dans  l'eau  qui  deviendra  laiteuse  ; 
alors  laissez-y  dissoudre  une  cuillère  à  soupe  de  car- 
bonate de  soude.    Ce  bain  pris  chand  est  très  adou- 
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cissant dans  les  eus  d'urticaire,  d'éruptions  occasion- 
ndos  par  lo  lierre  vénéneux  et  d'autres  sortes  d'irrita- 
tioiiH  <l(i  lu  peau. 

Le  Thé  et  le  Café  pris  avec  modération  sont  d'ex- 
cellents réconfortants.  Ils  enlèvent  la  fatigue,  et,  en 
un  instant,  rendent  une  personne  capable  d'entrepren- 
dre un  travail  inusité  de  l'esprit  et  du  corps.  Ils  sent 
aussi  utiles  dans  certaines  maladies  affaiblissantes  en 
stimulant  les  forces  et  l'énergie  languissantes  pondant 
quelque  temps.  On  doit  toujours  les  consommer  fraî- 
chement préparés,  et  ne  pas  les  laisser  mijoter  sur  le 
poêle.  Leur  usage  excessif  ou  l'abus  entraîne  l'indiges- 
tion, les  maux  de  tête  et  des  désordres  variés  du 
système  nerveux. 

Dans  les  endroits  marécageux,  ou  si  les  fièvres  domi- 
nent, quand  on  est  obligé  d'aller  en  plein  air  avant  de 
déjeuner,  une  tasse  de  thé  et  une  bouchée  de  pain  sont 
un  excellent  préservatif,  et  peuvent  détourner  la  ma- 
ladie. liO  thé  pris  au  moment  de  se  coucher  procure 
lo  sommeil  et  le  repos  ;  pris  de  bonne  heure  lo  mutin 
après  une  nuit  d'agitation  et  d'insomnie,  une  tasse  de 
bon  thé  frais  produira  souvent  un  sommeil  réparateur, 
à  moins,  toutefois,  que  l'on  n'en  ait  déjà  pris  la  veille. 

Le  thé  et  le  café  ne  doivent  pus  être  employés  com- 
me boisson  ordinaire  pour  les  enfants,  ou  pour  les  per- 
sonnes nerveuses t)u  anémiques,  mais  considérés  plutôt 
comme  médecines  et  prescrits  avec  les  mêmes  soins  et 
discernement. 

Les  Spiritueux  Alcooliques  ne  doivent  servir 
comme  médecines  que  sous  le  contrôle  d'un  docteur. 
Ils  produisent  plus  de  maladies  et  de  souffrances  de 
l'esprit  et  du  corps  que  toute  autre  cause. 

Le  Tabac,  si  l'on  en  use,  ne  doit  pas  être  permis 
aux  jeunes  gens  ;  il  arrête  la  croissance,  alourdit  l'es- 
prit, et  est  apte  à  établir  des  germes  de  maladie.  Son 
usage  est  surtout  mauvais  pour  les  personnes  faibles 
et  nerveuses. 
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POIDS  ET  MESURES. 


BOLIDES. 

20  grains 1  Kramme. 

3  grammes  l  drachme. 

«drachmes 1  once. 

LIQUIDES. 

60  minimes  (gouttes) 1  drachme. 

8  drachmes 1  once. 

16  onces 1  chopine. 

FRANÇAIS. 

1  gramme 15  grains. 

1  litre 2  rliopiiies. 

1  mètre -'^  pouces. 

Les  fractions  sont  négligées. 


Une  cuillère  à  thé  contient  1  drachme  (liquide). 
"  dessert  contient  2  drachmes. 

"  soupe  contient  4  drachmes  ou  la  moitié  d'une 

once. 

Un  verre  à  vin  contient  2  onces. 

Une  tasse  contient  4  onces. 

Mais  comme  les  tasses,  les  cuillers  et  les  verres  varient 
beaucoup  comme  grandeur,  les  médicaments  liquide.^  seront 
toujours  donnés  dans  des  verres  gradués. 

Une  goutte  est  moins  qu'un  minime,  elle  varie  en  i^randeur 
suivant  la  nature  du  liquide  pesé  ;  mais,  dans  l'administration 
•ordinaire  de  la  médecine  de  la  maison,  une  goutte  peut  êtrr 
prise  pour  représenter  un  minime. 
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Dans  tous  les    cas    d'Empoisonnement   ou 

mémo  quand  on  80upçoniio  qu'il  y  a  ompoisoiinomont, 
envo^'c'Z  chorehcr  lo  doctour  le  plus  proche,  sans  délai. 
Dit(J8-lui  ce  qui  eat  arrivé  aussi  clairemort  que  pos- 
sible pour  qu'il  puisse  apporter  avec  lui  sa  pompe 
d'estomac,  dos  antidotes  et  des  remèdes.  Mais  il  est 
bon  de  savoir  ce  qu'il  faut  faire  jusqu'à  son  arrivée  ; 
le  temps  est  de  la  plus  grande  importance. 

Les  bouteilles  et  les  paquets  contenant  les  poisons 
seront  toujours  soigneusement  étiquetés  avec  leurs 
noms  et  leur  usage,  Ils  diront  être  gardes,  rangés 
soigneu6>ement  ensemble  et  mis  à  part  des  autres  bou- 
teilles et  paquets,  et  hors  de  la  portée  des  enfants. 
Enfin^  ne  gardez  que  ceux  dont  vous  aotz  henoin. 

Quelques  Règles  Générales  à  suivre  en  cas 
d'Empoisonnement.-  La  première  chose  à  faire 
est  de  dégager  l'estomac  ;  le  débarrasser  du  poison  ; 
provoquer  lo  vomissement.  Cela  peut  être  souvent 
obtenu  en  chatouillant  lo  fond  de  la  gorge  avec  le 
doigt  ou  une  plume.  Faites  ceci  pendant  que  l'on 
prépare  un  émétique  (vomitif).  Si  lo  vomissement 
commence  déjà,  facilitez-le  en  faisant  boire  de  l'eau 
tiède  (ni  chaude  ni  froide). 

Les  deux  émétiques  dont  on  se  sert  généralement 


«ont  la  moutarde  et  le  sel  de  table  commun  que  l'on 
trouve  daim  toutes  les  maisons. 

l'Jméfii/ue  de  Moutarde  :  Treiu-z  une  cuillère  à  soupo 
do  moutarde  coruinuin'  on  poudre  que  vous  mêlez  avec 
un  peu  d'eau,  de  nuinière  à  former  une  pâte  ;  alor» 
agitoz-la  dans  un  verre  d'eau  tiède — environ  une  demi- 
chopine.  Prenez  à  pou  près  un  quart  do  ceci  à  la  fois 
(pour  un  enfant  une  cuillère  à  soupe  est  sufHsanti^) 
jusqu'à  co  que  le  vomissement  comnience,  lequel  doit 
être  facilité  par  des  boissons  d'eau  tiède  toutes  les  deux 
ou  trois  minutes. 

L'émétique  de  sel  commun  est  fait  absolument  de  la 
même  façon  excepté  que  le  sol  est  immédiatement 
ajouté  à  l'eau  sans  l'avoir  mêlé  auparavant.  On  s'en 
sert  exactement  do  la  mOrao  manière. 

En  cas  d'empoisonnement  avec  des  acides  très  éner- 
giques, tels  que  l'huile  de  vitriol  (acide  sulfuriquo)  ou 
l'eau  forte  (acide  nitrique),  ou  des  alcalis  puissants 
tels  que  les  caustiques  concentrés  (la  potasse),  on 
80  sert  rarement  d'émétiques.  Ces  poisons  atteignent 
rarement  ou  jamais  l'estomac  lorsqu'ils  sont  pris  purs, 
et  sont  traités  par  leurs  propres  antidotes  qui  seront 
décrits  brièvement. 

Le  traitement  qui  suit  un  empoisonnement — c'est- 
à-dire  quand  le  poison  à  été  rejeté  de  l'estomac — exige 
de  l'habilité,  de  l'expérience  et  du  jugement,  et  doit 
être  entièrement  laissé  aux  soins  du  médecin.  C'est  le 
plus  important  et  le  plus  compliqué,  et  c'est  on  dehors 
de  la  portée  de  ce  petit  ouvrage  d'essayer  de  le  décrire 
ici.  Qu'il  suffise  de  dire  que,  dans  les  cas  de  tous  les 
poisons  irritants,  (tels  que  les  acides  violents,  la  po 
tasse  et  autres  semblables)  on  devra  laisser  l'estomac 
se  reposer  autant  que  possible.  Les  forces  seront  sou- 
tenues par  les  aliments  les  plussiraplos,  tels  que  du  jus 
de  bœuf  donné  par  doses  de  la  contenance  d'une  cuil- 
lère à  thé,  du  lait  et  de  l'eau  d'orge  en  parties  égales, 

64    . 


in 


•) 


(In  Mauf!  d'cvuf  cru  dans  tlo  l'on»,  ot  <lo  temps  en 
toni|>s.  une  cuillèro  à  th«5  tlo  bonne  huile  d'olive. 
Dans  It'H  eas  extivmes  la  nourrilun»  devra  être  dontu'r 
par  injeition  dans  le»  inlestîns.  J>e8  stinudants,  m'il 
U8t  néeessaire,  devront  Cire  pris  par  lo  même  moyen. 

Les  poisons  suivants  sont  ceux  que  l'on  rencontre 
lo  ])lu8  communément.  Ils  sont  classés  par  ordre 
alphabétique  pour  plus  do  commodité  : 

Acides. — Les  acides  violents  tels  que  Teau  forte  et 
l'huile  do  vitriol  et  plusieurs  autres,  lorsqu'ils  sont  pris 
l)urs  dans  la  bouche,  détruisent  tout  co  qui  vient  en 
contact  avec  eux,  produisant  quelquefois  la  sutl'ocation 
l)ar  l'enflure  de  la  gorge.  Lorsqu'ils  sont  mélangés 
ou  délayés  dans  do  l'eau,  l'action  est  moins  violente  et 
ils  peuvent  arriver  jusqu'à  l'estomac.  Dans  tous  les 
cas  donnez  aussi  vite  que  possible  do  l'eau  do  chaux, 
ou  un  peu  de  soude  à  laver  dissoute  dans  de  l'eau,  ou 
môme  do  la  mousse  de  savon — co  quo  vous  avez  à  votre 
portée.  Ensuite  donnez  du  beurre  fondu,  ou  de  l'huile 
doute,  ovi  (les  blancs  d'teufs  crus. 

Les  éméti'tjues  ^ont  rarement  employés  dans  les  cas 
d'acides  violents,  et  quand  ils  sont  employés  sans 
néccs.sité  ils  augmentent  beaucoup  le  danger  et  les 
désordres. 

Acide  Carbolique  et  Créosote. — Les  antidotes 
sont  les  sels  d'Epsoin  et  de  Glaulier  employés  copieuse- 
ment, l'un  ou  tous  deux  donnés  dans  de  l'eau.  Ensuite 
buvez  en  abondance  de  l'eau  d'orge  ou  de  riz,  ou  de 
l'eau  de  gomme  arabique.  (L'huile  n'est  bonne  que 
lorsque  tout  le  poison  a  été  rejeté).  Le  vinaigre  de 
cidre  est  la  meilleure  application  pour  la  peau  lors- 
qu'elle a  été  brûlée  par  l'acide  carbolique. 

L'Acide  Oxalique  est  employé  dans  beaucoup  do 
maisons  pour  enlever  les  taches,  ou  pour  nettoyer  les 
ustensiles  de  cuivre  ou  d'airain.  Il  ressemble  comme 
apparence  aux  sels  communs  d'Epsom,  et  quelquefois 
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nii'me  mi  confoiulii  jvvoc  ceux-ci  |»!ir  orrcnr.  T/iinli 
(|ot«i  «wt  la  cliiiux  HOiH  toutes  formes;  une  ctiillcru  h 
cafV'  (lo  lait  iW  chaux  oplinair»»,  <»u  tmo  couplu  «h»  piii- 
céti.sde  cliaux  ùtoiiito  «lans  uu  vcrro  (I'duu.  ou  do  la 
craie  pulvérisée,  ou  du  Idaiic  d'K-*|>a^ru'  ;  il  faut  preii- 
dro  eu  que  vous  avez  hous  la  luain.  Lo  plâtre  de  J'aris 
est  de  peu  d'unaj^is.  (Quelques  minutes  apiôs  l'abuorp- 
tiori  d'un  ou  do  ])lusicur.s  de  (îch  derniern,  hî  lo  voinis- 
Heiuent  ne  n'unt  pas  produit  déjà,  donnez  un  dmétiiiue. 
De  l'eau  tiède  Him[)le  et  le  chatouilletnent  do  la  gorye 
avec  une  plume  ou  lo  doigt  sont  de  beaucoup  préfé- 
rables à  tout  érnétique  dans  oo  cas  et  réussissent  géné- 
ralement avec  un  peu  d'adresse. 

Les  sels  d'oseille  et  les  sels  de  citron  contionnont 
uno  grande  partie  d'acido  oxalique  et  l'ompoisonno- 
ment  qu'ils  occasionnent  demande  le  môme  traite- 
ment. 

Acide  Prussique. — Les  symptômes  de  l'orapoi- 
sonnement  j)ar  l'acide  prussique  commencent  immé- 
diatement. Ils  sont  signalés  par  une  grande  perte  de 
forces,  la  peau  froide  et  moite,  les  yeux  fixes  et  une 
respiration  haletante.  Jetez  de  l'eau  chaude  et  de  l'eau 
froide  sur  la  tête  et  sur  le  cou  ;  donne/,  du  ct)LCi»ac  ou 
du  whisky  ;  faites  des  injections  do  café  fort  dans 
les  intestins;  pratiquez  la  respiration  artificielle. 
Lorsqu'une  forte  dose  a  été  absorbée,  la  mort  est 
presque  instantanée.  Los  noyaux  de  ])c'cho  et  les 
amandes  amôres  contiennent  de  l'acide  prussique,  et, 
pris  en  grande  quantité,  peuvent  produire  des  symp- 
tômes d'empoisonnement  ;  ii  est  temps  alors  de  donner 
les  éraétiques  (de  la  moutarde),  et  on  doit  en  user 
largement.  Lorsque  l'acide  a  été  absorbé  pur,  il  est 
inutile  de  se  servir  d'éraétiques.  Tout  ce  que  l'on  fait 
doit  être  exécuté  sur  le  champ. 

Lf' Aconit  est  devenu,  dans  ces  derniers  temps,  une 
médecine  de  famille  commune,  d'où  la  fréquence  des 
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uccidontH.  Il  CHt  qu<>l<|UofoiH  Dinployd  dans  Iok  liiii» 
montfl  et  ont  un  ]X)ison  violent.  Symptônu's  :  Gramlo 
faibli-BHo;  frénuHfM'inent  do  lu  bouclio  ot  do  la  ^orgo; 
cngonrdiHHomont  des  membres  ;  lo  ])Oid8  et  la  rcHpi ra- 
tion très  fiiiblos  ;  l'osprit  gonôralonu-nt  clair.  Truite- 
ment  :  Donno/.  un  éin<5tiquo  dt)  moutarde  (voir  page 
54)  ;  chatouilloz  lo  fond  de  la  gorge  uvc^c  uno  ]ilnnio. 
Lorsque  lo  vominHonient  t'<»mmonce,  fuitoH  boiro  <lo 
IVau  chaude,  ou  un  blanc  d'œuf  dans  do  l'oau,  ou  du 
lait  dans  do  l'oau,  pour  lo  faciliter.  Appliquo/i  don 
Ixmtoillos  dVau  cbaudoaux  ])io(U  ot  au.K  janibos,  ou 
(U'8  cataplaHUUiH  de  moutarde.  Si  la  respiration  est 
sur  lo  point  do  cossor,  pratiquez  lu  l'ospiration  artiti- 
ciello  (voir  page  17),  ot  des  injections  d'eau  chaude  ot 
do  cognac  dans  les  intestins.  Ajtrès  le  vomissement, 
laissez  lo  patient  étendu  sur  1    dos  ;  ne  lo  lovez  pas. 

La  digitale,  la  Belladonnc,  la  Pomme  épinettse  et  la 
Ci^/Ve,  lorsqu'elles  sont  prises  en  quanvités  sutUsantes 
pour  omyioisonnor,  présentent  en  général  dr-i  Byuip- 
tômes  somblabies  à  ceux  produits  par  l'acd;  "t,  et  le 
traitement,  qui  est  substantiellemont  lo  nu  aïo,  n'a  pas 
besoin  d'être  de  nouveau  indiqué,  i  ;a  plantes  6  iitt 
quelquefois  cultivées  dans  les  jardins  et  croissent  aussi  à 
l'étatsauvagi^  et  les enliints s'empoisonnent  on  mâchant 
ou  en  mangeant  les  graines  ou  d'autres  parties  do 
cotte  plante. 

Alcool. — Quelquefois  on  donne  aux  enfants,  ou 
ils  prennent  d'eux-mêmes,  du  whisky  ou  d'autres  spi- 
ritueux jusqu'à  leur  faire  ptM'dro  li!S  pins.  Videz  l'esto- 
mac aussitôt  que  possible  en  chatouillant  la  gorge  avec 
une  plume  ou  le  doigt;  alors  jetez  de  l'eau  froide  sur 
la  tête;  en  mémo  Uiri-s  iaitcs  dos  applications 
chaudes  (des  bouteilles  d'eau  chaude  ou  des  assiettes) 
aux  pieds  ©t  aux  jambes.  Dans  les  cas  extrêmes  la 
respiration  artificielle  (voir  page  17)  peut  être 
essayée. 
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Alcalis. — Les  alcalis  à  caustiques,  tels  que  la  soude, 
la  potasse,  la  lessiv^e  concentrée,  la  chaux  vive,  et 
l'ammoniaque  fort,  agissent  presque  aussi  violemment 
sur  la  bouche  et  la  gorge,  lorsqu'ils  y  pénètrent,  que 
les  acides  puissants  déjà  mentionnés,  et  demandent  un 
prompt  secours.  Les  antidotes  sont  les  acides  tels  que 
le  vinaigre,  le  jus  de  citrons  et  le  vin  sûr,  ou  quelque 
chose  de  cette  sorte  que  l'on  trouve  sous  la  main  ; 
donnez  de  suite  de  l'huile  douce  ou  du  beurre.  Le 
traitement  subséquent  (voir  page  54")  est  presque  le 
même  que  celui  des  acides  violents. 

Arsenic, — Le  vert  de  Paris  et  la  "  mort  au  rats" 
sont  composés  presque  entièrement  d'arsenic.  L'anti- 
dote pour  l'empoisonnement  par  l'arsenic  est  l'oxyde 
hydraté  de  fer.  11  faut  qu'il  soit  fraîchement  préparé 
et  peut  être  acheté  chez  un  pharmacien.  Il  faut  le 
donner  copieusement  et  en  même  temps  faciliter  lo 
vomissement  par  des  boissons  d'eau  tiède  ou  mieux 
encore  du  lait  et  de  l'eau  chaude.  L'arsenic,  pris  par 
doses  empoisonnantes,  causes  de  grandes  souffrances  et 
est  accompagné  généralement  de  vomissements.  Il 
produit  une  violente  inflammation  de  la  gorge  et  de 
l'estomac,  avec  une  douleur  intense.  Quand  le  vert  do 
Paris  a  été  absorbé,  de  petites  graines  peuvent  être 
généralement  aperçues  sur  les  dents  ou  les  vêtements 
qui  entourent  le  cou,  et- la  cause  du  désordre  est  ainsi 
reconnue.  Quelquefois  on  se  sert  de  préparations  arse- 
nicales pour  donner  la  couleur  verte  au  papier  de 
tapisserie  commun.  L'arsenic  du  papier  trouve  son 
chemin  dans  l'air  de  la  chambre  ou  de  la  maison,  est 
respiré,  et  est  ainsi  la  cause  do  divers  symptômes  alar- 
mants et  d'une  mauvaise  santé  générale — c'est  pour- 
quoi, méfiez-vous  des  papiers  à  tapisser  verts  ;  méfiez- 
vous  également  des  vêtements  de  dessous  à  bon  mar- 
chés, verts. 

Le  Camphre,  lorsqu'il  est  pris,  en  grande  quantité, 
cause  de  l'insensibilité  et  d'au  très  symptômes  alainaants. 

68 


Donnez  une  moutarde  émdtique,  et  après,  quand  elle  a 
agi  librement,  donnez  du  café  chaud. 

Le  Chlore  souvent  donné  comme  soporifique,  est 
un  poison  violent  quand  il  est  pris  en  grande  quan- 
tité. Les  symptômes  d'une  dose  excessive  sont  géné- 
ralement un  affaiblissement  de  toutes  les  fonctions 
et  une  profonde  insensibilité,  le  froid,  la  peau  moite 
et  les  muscles  relâchés.  Le  traitement  est  de  débar- 
rasser l'estomac  au  moyen  de  la  moutarde  émétique  ; 
faites  des  applications  chaudes  sur  la  surface  du  corps, 
jetez  de  l'eau  froide  à  la  figure  et  à  la  tête.  Pratiquez 
la  respiration  artificielle  et  faites  des  injections  stimu- 
lantes de  café  chaud  et  de  cognac. 

Chloroforme. — Quand  une  dose  excessive  de  chlo- 
roforme a  été  donnée,  retournez  la  personne  la  tête  en 
bas  pendant  une  minute  ou  deux,  donnez  beaucoup 
d'air  frais  et  pratiquez  la  respiration  artificielle  jusqu'à 
l'arrivée  du  docteur.  Lorsque  du  chloroforme  a  été 
bu,  suivez  le  même  traitement  et  donnez  copieusement, 
si  c'est  possible,  en  addition  du  bi-carbonato  de  soude 
(baking  powder)  dans  de  l'eau. 

Cuivre. — Lorsqu'une  personne  avale  de  la  monnaie 
de  cuivre,  laissez-la  seule  ;  cela  se  passera  en  temj)s 
voulu.  Le  vitriol  bleu  (sulfate  de  cviivre,)  produit  des 
vomissements  violents,  de  la  douleur  et  de  l'angoisse. 
Donnez  du  blanc  d'œuf  cru,  mêlé  avec  de  l'eau  chaude 
(pas  trop  chaude),  ou  de  la  farine  et  do  l'eau,  et  facili- 
tez le  vomissement  jusqu'à  ce  que  la  matière  verte 
disparaisse.  Quelquefois  un  empoisonnement  est  pro- 
duit par  l'usage  do  vaisseaux  do  cuivre  sales  dans  la 
cuisine,  soit  en  faisant  des  confitures  ou  des  pickles. 
Lorsque  des  vaisseaux  de  cuivre  sont  employés  dans 
la  préparation  d'une  sorte  quelconque  d'aliments, 
ils  doivent  être  gardés  très  propres.  Les  aliments  ne 
devront  jamais  être  conservés  dans  des  vaisseaux  de 
cuivre. 
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Sublimé  Corrosif. — Son  antidote  et  celui  d'autres 
sels  solubles  do  mercure,  est  le  blanc  d'œuf  cm  ; 
après  avoir  donné  les  œufs,  provoquez  le  vomis- 
sement. Lo  sublimé  corrosif  est  un  poison  irritant  et 
très  violent. 

Gaz. — Certains  gaz  produisent  un  empoisonnement 
ou  une  surtbcation  lorsqu'ils  sont  respires.  Les  gaz 
provenant  dos  poëlos  à  charbon  ;  lo  gaz  d'éclairage  ; 
le  gaz  d'acide  carbonique  (mafette)  trouvé  dans  les 
cuves  dos  brasseurs,  les  vieux  puits  et  les  mines,  et 
dans  les  famées  de  charbon  de  bois.  Ce  senties  causes 
les  plus  communes  dos  accidents.  Los  symptômes  sont 
une  respiration  difficile,  une  insensibilité  partielle  ou 
complète,  la  peau  d'une  couleur  foncée,  quelquefois  le 
délire  et  des  mouvements  convulsifs.  La  première 
chose  à  faire  est  de  desserrer  tous  les  vêtements  autour 
du  cou  et  do  la  poitrine,  et  de  placer  le  patient  en 
plein  air.  Si  le  temps  ne  permet  pas  do  laisser  le  pa- 
tient dehors,  aurez  la  chambre  aussi  vite  et  aussi  com- 
plètement que  T^ossMe— éloignez-le  du  gaz.  Jetez  de 
l'eau  froide  au  visage  et  frictionnez  lo  corps  avec  des 
flanelles  chaudes.  Si  la  respiration  cesse  ou  est  sur  le 
point  de  cesser,  pratiquez  la  respiration  artificielle 
(voir  page  lï)  ;  ensuite,  du  café  chaud,  du  repos,  et 
une  grande  quantité  d'air  frais. 

Ne  prenez  jamais  une  bougie  ou  une  lampe  allumée, 
ou  même  n'enflammez  pas  une  allumette  dans  une 
cave  ou  une  chambre  dans  laquelle  il  y  a  une  forte 
odeur  do  gaz  de  charbon,  ou  vous  produirez  probable- 
ment une  explosion.  Que  la  place  soit  grandement 
aérée  et  libre  do  gaz  avant  qu'une  lumière  quelconque 
puisse  y  être  introduite. 

Ne  jamais  descendre  dans  un  vieux  puits  hors  d'u- 
sage, dans  un  puits  de  mine,  ou  dans  un  caveau  sans 
être  certain  qu'ils  ne  contiennent  pas  d'air  vicié.  Il 
est  facile  de  s'en  assurer  en  descendant  une  bougie 
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allumée  au  fond  ;  si  la  flamme  s'éteint,  la  place  est  très 
dangereuse,  et  il  ne  faut  pas  y  pénétrer  avant  que  le 
gaz  n'ait  été  évacué  par  quelque  moyen.  Si  la  quantité 
do  gaz  est  petite,  il  suffira  de  jeter  de  l'eau  pour  le 
faire  disparaître  ;  on  peut  aussi  se  servir  de  paille  en- 
flammée ou  produire  un  courant  d'air  par  un  moyen 
quelconque.  Aussitôt  que  la  bougie  allumée  brillera 
clairement  après  l'avoir  descendue,  il  n'y  a  plus  de 
danger.  Autant  qu'il  y  a  doute,  ou  en  vue  de  recher- 
cher une  victime,  la  personne  descendue  devra  être 
tenue  avec  une  corde  par  la  taille,  afin  qu'elle  puisse 
remonter  rapidement  s'il  est  nécessaire.  L'acide  car- 
bonique pur  ou  l'air  vicié  produisent  presque  instan- 
tanément la  mort  par  suffocation. 

Kemarquez  que  les  gaz  formés  dans  un  égout  mal 
aéré  ou  dans  de  vieux  caveaux  produisent  quelquefois 
des  explosions  quand  ils  se  trouvent  en  contact  avec 
la  flamme. 

Iode. — L'antidote  pour  l'iode  ou  sa  teinture  est 
l'empois.  Mêlez  de  l'empois  avec  de  l'eau  tiède  et  donnez 
à  boire  librement,  eu  même  temps  facilitez  le  vomisse- 
ment. 

Plomb. — Lorsque  le  sucre  de  plomb  est  pris  en 
grande  quantité  il  produit  un  violent  vomissement  et 
est  en  général  renvoyé  complètement.  L'antidote  le 
plus  convenable  est  le  sel  d'Epsom,  en  petites  doses 
données  fréquemment  jusqu'à  ce  qu'elles  agissent  sur 
les  intestins.  Mettez  deux  onces  de  sel  d'Epsom  dans 
un  gobelet  d'eau  et  donnez  une  cuillère  à  soupe  toutes 
les  quinze  minutes  jusqu'à  ce  que  les  intestins  agissent 
librement.  L'empoisonnement  lent  ou  chronique  pro- 
duit par  le  plomb  est  commun  chez  les  personnes  tra- 
vaillant dans  les  métaux,  tels  que  les  plombiers,  les 
armuriers  et  les  peintres.  Il  est  produit  aussi  quelque- 
fois par  l'usage  de  l'eau  provenant  des  citernes  ou  des 
tuyaux  de  plomb.    Ce  cas  est  rare. 
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Opium. — ^Le  laudanum,  le  parégorique  et  la  mor- 
phine sont  tous  des  préparations  d'opium.  Lors- 
qu'une dose  excessive  de  l'un  d'eux  a  été  prise,  débar- 
rassez l'estomac  aussi  vite  que  possible  au  moyen  de 
moutarde  éraétique  (voyez  page  54),  et  facilitez  le 
vomissement  en  chatouillant  l'entrée  de  la  gorge  avec 
le  doigt  ou  une  plume,  alors  jetez  de  l'eau  froide  h,  la 
figure  et  au  cou,  et  en  même  temps  tenez  chaudes  les 
autres  parties  du  corps.  Vingt  ou  trente  gouttes  de 
spiritueux  aromatiques  d'ammoniaque  dans  une  cuil- 
lère à  b'.uj.  i  d'tau  doivent  être  données  à  quelquep  mi- 
nutes d'intervalle  jusqu'à  ce  que  trois  ou  quatre  doses 
aient  été  prises  (ne  vous  servez  pas  de  liqueurs)  et 
donnez  à  boire  du  café  fort  et  frais.  Faites  aspirer  du 
sel  d'ammoniaque.  Frictionnez  avec  des  flanelles 
chaudes  les  jambes  et  les  bras,  et  enfin  bi  la  respiration 
est  sur  le  point  de  cesser,  pratiquez  la  respiration  artifi- 
cielle. Lorsque  le  malade  n'a  pas  tout  à  fait  perdu 
connaissance,  on  peut  le  faire  marcher  entre  deux 
personnes. 

L'opium,  en  aucune  '.'irconstance,  ne  doit  jamais  être 
donné,  surtout  aux  jeunes  enfants,  sauf  sur  l'avis  d'un 
médecin.  Méfiez-vous  des  sirops  dits  calmants  pour 
les  enfants  j  plusieurs  d'entre  eux  contiennent  de 
l'opium. 

Phosphore. — Les  enfants  quelquefois  s'ernTy)i- 
sonnent  en  suçant  des  alumettes,  ou  en  goûtant  cer- 
taines compositions  faites  pour  détruire  la  vermine. 
L'antidote  est  la  térébenthine  commune.  Pour  un 
enfant  de  trois  ans,  trois  gouttes  de  térébenthine  peu- 
vent être  données  dans  une  cuillère  à  thé  d'eau  d'orge 
ou  d'eau  de  gomme  arabique,  toutes  les  quinze 
minutes,  jusqu'à  ce  que  quatre  doses  aient  été  prises. 
Faites  boire  beaucoup  d'eau  d'orge  et  facilitez  le  vomis- 
sement. Ensuite  donnez  de  la  limonade  sans  sucre  et 
une  purge  de  magnésie  ;  ne  donnez  ni  huile,  ni  beurre. 
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L'Empoisonnement  par  certaines  substancôâ 
îiliinontaires  n'c.4  pas  rare.  Los  ^nincipalos  do  cellos 
ci  sont  le  poisson,  surtout  les  coquillages  en  dchorn  do 
la  saison,  et  les  champignons.  Le  traitement  est  sou- 
vent le  même  dans  tous  les  cas.  La  moutarde  émc^ti- 
que,  des  boissons  d'eau  d'orge,  du  lait  et  de  iVau 
chaude,  ou  simplement  de  l'eau  pour  faciliter  le  vomis- 
sement. Ensuite,  donnez  une  dose  d'huile  do  ricin  pour 
chasser  toutes  les  substances  qui  ont  pu  atteindre  le 
bas  des  intestins.  En  mCmo  temps  on  devra  réchautTcr 
la  surface  du  corps  et  donner  des  stimulants  tels  que 
des  spiritueux  aromatiques  d'ammoniaquo — vingt 
gouttes— ou  du  cognac  et  du  café. 

Empoisonnement  par  le  Lierre. — La  rougeur 
douloureuse,  les  démangeaisons  et  quelquefois  les 
ampoules  causées  par  io  contact  du  lierre  empoisonné 
ou  d'autres  plantes  do  môme  nature,  peuvent  souvent 
être  guéries  en  enduisant  (ne  pas  frotter)  la  peau 
avec  du  lait  do  beurre  frais.  Lavez  au  bout  do  quel- 
ques heures  et  appliquez  do  nouveau.  Si  cela  no 
réussit  pas,  un  lavage  d'hypo-sulfito — deux  drachmes 
dissous  dans  une  chopine  d'eau— pont  êtro  essayé.  Le 
bain  de  son  est  avantageux. 

La  Strychnine,  en  doses  empoisonnantes,  produit 
une  douleur  intense  et  des  contractions  do  muscles. 
Le  corps  se  t^^.d  de  tous  côtés  et  le  trisme  est  fréquent. 
La  seule  chose  que  puisse  faire  le  spectateur  inexpé- 
rimenté, est  de  soutenir  le  corps  aussi  soigneusement 
qu'il  peut  et  d'essayer  de  débarrasser  l'estomac  par 
un  des  moyens  si  souvent  mentionnés  ci-dessus. 

Tartre  Emétique  ou  antimoine.  —  Les  enfants 
quelquefois  prennent  une  dose  excessive  de  vin  d'anti- 
moine qui  amène  un  vomissement  violent  et  une 
/grande  faiblesse.  L'antidote  est  une  forte  infusion  do 
thé  vert  fraîchement  fait.  Un  traitement  soigneux 
est  ensuite  nécessaire. 


>3 


'V»**».,,,, 


'     ii 

il  i 


Le  Tabac,  pris  à  l'excès,  surtout  par  les  jeunea 
l^ens,  soit  en  furaunt,  soit  d'une  autre  façon,  produit 
les  syjVipi  imcs  les  plus  affligeants  et  les  plus  alarmants. 
Même  si  l'usage  en  est  mod^iré  il  est  nuisible  pour  lc« 
jeunes  gens,  Si  le  tabac  a  pdnétrd  dans  l'estomac, 
produisez  le  vomissement  (moutarde  <?métique),ensuite 
donnez  du  wl-isky,  ou  du  cognac  cuaud  et  de  l'eau,  ou 
des  spirilueux  aromatiques  d'ammonhupo.  ensuite  du 
cafd.  En  même  temps  faites  des  applicjationiif  ohcT^des 
sur  le  corps.  Quelquefois  on  a  losoii:  l'avoir  reîOîirs 
à  la  respiration  artifiiielle.  En  cas  d'em*>oisonn;  »,  nt 
par  le  tabac  Indien  (lo  Lobélia)  io  traitement  e-it  lo 
même. 

Nous  nous  sommes  efforcés  de  rehdro  les  remarques 
et  les  avis  précédents  sur  les  empoisonnements— un 
sujet  compliqué — aussi  siniples  et  aussi  complots  que 
possible,  et  toutes  mention ■  sur  l'électri  :'.^,  les  injec- 
tions hypodermiques  et  autres  ttaitements  diflS- 
cilcîS,  inestimables  dans  les  mains  des  médecins,  mais 
on  dehors  du  savoir-faire  et  des  moyens  d'une  per-  ' 
sonne  ordinaire,  ont  été  omisos. 
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Hygiène  Générale  de  rintérîeur. 
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L'hygièno  est  cette  partie  do  la  mddccino  qui  con- 
cerne spécialoraont  la  conservation  do  la  santé.  En 
choisissant  un  site  sur  lequel  construire  une  habita- 
tion, prenez  de  préférence  un  terrain  en  pente  avec 
fond  pierreux.  L'expérience  et  l'observation  ont 
démontré  que  de  teUea  situations  et  fondations  sont 
éminemment  salubres.  Le  drainage  s'etfoctue  aisé- 
ment, et  les  émanations  do  la  terre  sont  moins  facile- 
ment contaminées.  Les  affections  de  la  poitrine  sont 
plus  rares  que  dans  les  terrains  nivelés  ou  bas,  et  les 
situations  humides,  et  la  consomption  même  est  moins 
fréquente  et  plus  facile  à  traiter  lorsqu'elle  se  présente. 

Le  rez-de-chaussé  ou  la  cave  doivent  être  planchéiés 
avec  du  béton  ou  de  l'asphalte.  Ils  garantissent  des 
vapeurs  du  sol  et  de  ces  inconvénients  produits  par  la 
pourriture  et  d'autres  matières  qui  se  trouvent  dans 
et  sur  les  planchers  do  bois,  et  no  fournissent  pas  de 
refuge  aux  insectes  et  à  la  vermine. 

Le  water-closet  devra  invariablement  être  placé 
contre  le  mur  de  telle  façon  qu'il  s'ouvre  directement 
à  1  air  libre  au  moyen  d'une  large  fenêtre  eu  d'une 
porte.  Ce  serait  un  avantage  de  l'avoir  complètement 
à  l'extérieur  de  l'habitation,  arrangement»  facile  à 
effectuer  dans  les  climats  chauds  et  dans  les  muisom 
d'été. 
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Laissez  le  tuyau  d'écoulement  passer  direcieraont 
on  bas  du  mur  et  à  l'extt^riour  do  la  maison  autant  quo 
possible.  Les  tuyaux  do  saleté  et  d'dgout  qui  ont 
une  certaine  distance  à  parcourir  dans  lu  maison, 
devront  Être  établis  do  telle  façon  quo  l'on  puisse  les 
examiner  facilement,  afin  do  se  garantir  contre  les 
faites  de  gaz  ou  d'immondices.  Ko  les  enterrez  pas 
dans  le  sous-sol  des  habitations.  Il  est  presque  inutile 
do  faire  remarquer  quo  relativement  peu  do  nous 
sommes  en  position  d'observer  toutes  les  règles  pr<'Cé- 
dentes  ;  cependant  il  est  bon  d'aspirer  au  plus  haut 
point  de  la  perfection  et  par  ces  moyens  do  jouir  du 
plus  grand  bien-être  dans  toute  son  étendue.  Et  je  puis 
dire  une  fois  pour  toutes  que  cette  remarque  s'applique 
à  beaucoup  do  passages  do  ce  petit  ouvrage. 

La  propreté  en  toutes  choses — sur  la  personne,  dans 
l'habitation,  dans  l'esprit — est  îa  première  chose 
essentielle  on  fait  d'hygiène.  L'air  est  un  composé  do 
deux  gaz — l'oxigène  et  le  nitrogène.  L'oxigèno  est  le 
grand  soutien  do  îa  vie  et  de  la  combustion.  Le 
nitrogène  agit  simplement  comme  diluant.  Cent 
parties  d'air  contiennent  20*96  d'oxigèno  et  79*00 
de  nitrogène  et  une  petite  partie  d'acide  carbonique. 
Il  y  a  également  une  quantité  variable  de  vapeur 
d'eau  et  des  traces  do  matières  organiques.  C'est  l'air 
pur,  et  sa  composition  est  remarquablement  uniforme 
dans  tout  l'univers.  Sur  l'océan,  à  do  grandes  alti- 
tudes, il  est  libre  des  matières  poussiéreuses  et  orga- 
niques qui  se  trouvent  en  suspension.  Au-dessus  des 
grandes  villes,  l'air  est  souillé  par  une  variété  de  ma- 
tières étrangères — suie,  gaz  divers  provenant  do  n.anu- 
facturcs  ou  d'autres  travaux,  respiration  et  émana- 
tions do  la  foule,  résultat  des  décompositions,  ec  par  do 
menacs  parcelles  à  la  fois  r.iinérales  et  organiques. 

La  Poussière  est  la  plus  grande  cause  do  l'impu- 
reté de  l'air  des  maisons.   Elle  consiste  en  une  grande 
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variétd  de  subsiancen,  tolluM  quo  la  suio,  la  lui  ne,  lo 
coton,  la  paille,  le  sable,  l'empciu,  Ioh  ddbris  do  la  peau 
ot  autres  rebuts  à  Tdtat  d'infime  pulvérisation.  Elle 
contient  également  dos  germes  de  vie  d'une  sorte  ou 
d'autre,  suivant  la  situation.  Ils  peuvent  être  par- 
faitement inoffensifs  ou  être  des  conducteurs  de  mala- 
dies ou  d'infection.  Ils  sont  connus  sous  différents 
noms  :  la  bactérie  est  peut-être  la  plus  répandue.  Il 
y  en  a  jilusieurs  variétés  reconnues  pour  porter  uno 
maladie  spéciale  ;  la  bactérie  de  la  fièvre  typhoïde,  do 
l'érysipèle,  de  la  consomption,  de  la  lèpre,  de  la  malaria 
et  autres.  Ils  sont  facilement  détruits  par  la  chaleur 
et  certains  procédés  chimiques  (germicidos),  mais 
leurs  semences  (spores)  no  sont  pas  si  facilement 
éca  Léos,  ot  possèdent  uno  grande  vitalité.  Lo  froid 
no  les  tue  pas,  d'où  la  nécessité  do  se  procurer  pour 
l'usage  do  la  maison,  dt.  la  glace  provenant  d'une 
source  puro. 

D'après  la  nature  ot  l'origine  de  la  poussière  il  est 
bien  facile  de  voir  qu'elle  peut  êti-o  la  productrice  d'un 
abaissement  dans  l'état  de  la  santé  générale,  particu- 
lièrement dans  les  logements  encombrés  et  sales.  Ce- 
pendant, on  ne  peut  pratiquement  s'en  débarasser,  mais 
on  peut  empêcher  les  effets  nuisibles  d'une  grande  par- 
tie,  en  ayant  des  parquets  peints,  en  supprimant  les 
tapis  fixes,  les  rideaux  épais  et  autres  tapisseries,  et  en 
y  substituant  des  tapis  ou  des  paillassons  qui  peuvent 
être  aisément  secoués  dehors  à  de  fréquents  inter- 
valles et  des  rideaux  de  mousseline  légère  qui  se  lavent 
facilement.  Les  tapisseries  des  murs  seront  unie^  et 
d'une  matière  qui  permette  de  les  nettoyer  avec  un 
linge  humide — le  papier  vernis  par  exemple.  La  tapis- 
serie de  couleur  verte  contient  souvent  de  l'arsenic  qui 
trouve  son  chemin  sous  quelque  forme  dans  l'air  et 
produit  quelquefois  des  symptômes  alarmants  et  même 
dangereux. 
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Quand  on  peut  lo  fairo  sans  prdjudico  pour  lo  mobi- 
lior,  il  08t  bon  d'cnlevur  lapouHsiôro  Hur  Ioh  moubluM,  \m 
mura  ot  les  plunchcrs  avoo  un  bului  ou  un  Hugo  hu- 
mide. La  purification  de  l'uir  est  conHlummunt  effcc- 
tut^o  au  moyun  du  vont  qui  chasHe  lus  impureté»  et  qui 
amène  l'air  pur  d'une  grande  distance,  et  par  la  pluie 
qui  nettoie  l'air,  et,  à  son  passage,  absorbe  les  gaz  nui- 
sibles. L'action  de  l'oxigône  dans  l'air  lui-môme  et  Ioh 
rayons  du  soleil,  sont  de  puissants  épurateurs.  La 
respiration  des  2)lantes  a  également  un  effet  salutaire. 

La  respiration  continue  de  l'air  vicié  diminue  la  vi- 
talité de  tout  le  système  et  rend  les  personnes  ainsi 
afiectées  particulièrement  susceptibles  de  contracter 
dos  maladies  contagieuses  et  autres,  auxquelles  elles 
peuvent  être  exposées.  Elles  sont  sujettes  à  l'indiges- 
tion et  à  des  malaises  variés.  Parmi  les  travailleurs, 
ceux  qui  vivent  en  plein  air — les  fermiers,  les  pêcheurs 
et  autres — sont  ceux  qui  jouissent  de  la  santé  la  plus 
robuste  et  vivent  le  plus  longtemps.  La  consomption 
est  beaucoup  plus  rare  chez  eux. 

Une  autre  source  de  la  corruption  de  l'air  est  la  con- 
bustion,  spécialement  dans  les  maisons.  Les  gaz  pro- 
venant des  fourneaux  ou  des  grilles  et  des  lumières 
artificielles  chargent  l'air. 

La  lumière  artificielle  qui  offre  le  moins  d'objections 
pour  les  habitations  est  la  lumière  électrique.  Elle 
ne  répand  pas  de  gaz  et  fournit  une  lumière  claire.  En- 
suite vient  la  lumière  fournie  par  une  bonne  huile  de 
pétrole,  et  enfin  le  gaz  de  charbon  et  les  bougies. 

Ventilation. — L'objet  de  la  ventilation  des  appar- 
tements est  d'y  conserver  l'air  aussi  pur  que  possible 
par  un  fréquent  changement  avec  l'air  du  dehors,  et 
dans  les  maisons  ordinaires  bien  situées — c'e8t-à-dire,qui 
possèdent  un  espace  ouvert  de  dimensions  raisonnables, 
la  ventilation  peut  être  organisée  au  moyen  de  portes 
et  de  fenêtres  et  un  peu  de  sens  commun.    Chaque 
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t'huiubro  Imltitdo  doit  iivoir  imo  foMf'tio  ou  ui»o  porto 
ouvrant  i\  l'air  extérieur  et  lu  diHtaneo  entro  lu  plan- 
clicr  ot  lo  itlaibiul  nu  doit  paH  Cttru  luoindro  du  huit 
jiit'dH.  Knviron  1,000  pinlrt  cubo.s  dV'spaeoHont  lu'ci's- 
HuiroH pour  chaque  juthoiuiu  adulte  occupant  unucham- 
bro  à  coiudu'r.  "iorHcpiu  l'on  rcuiarquu  iiuu  dinV'rcnco 
du  tompératiirocjitru  l'air  froid  du  dchorcut  l'air  chaud 
du  la  maiHon,  conunoun  hivurdanH  IcHclimatudu  nord, 
l'air  froid  bu  prdcipitu  untru  cha^juu  funto  et  crevaHHO — 
même  à  travers  un  mur  on  briques  —  pour  remplacer 
l'air  chaud,  et  la  ventilation  8».  fait  facilement.  L'air 
frais  et  froid  péruUrant  dans  une  chambre  chaude,  pro- 
duisant un  courant  d'air,  est  sans  doute  très  agréable 
et  rafraîchissant  ;  en  môme  temps  il  n'est  ]>a8  sans  ex- 
poser les  habitants  à  certains  risques  —  spécialement 
les  malados  et  les  enfants.  Il  peut  soudainement 
arrêter  la  transpiration  et  par  suite  provoquer  des  ma- 
ladies variées  des  organes  respiratoires,  tels  que  le  ca- 
tarrhe ou  autres  affections  sérieuses — aussi  lu  rhuma- 
tisme aigu.  Comme  rùgle,  les  sensations  sont  les  meil- 
leurs guides  dans  cette  matière.  Si  on  a  la  plus  légère 
tendance  à  une  sensation  do  frisson — l'éternuement  est 
un  signe  certain — le  courant  d'air  doit  être  supprimé 
le  plus  tôt  possible. 

Le  petit  ventilateur  circulaire  est  simple,  non  dis- 
pendieux et  utile,  et  peut  être  facilement  fixé  aux 
fenêtres  et  aux  portes.  La  ditt'érence  de  température 
entre  l'air  du  dehors  et  celui  du  dedans  le  fait  tourner, 
et  deux  courants  sont  établis,  l'un  passant  au  dehors 
et  l'autre  pénétrant  en  dedans.  Il  a  l'avantage  de  ne 
produire  aucun  courant  sensible. 

Divers  appareils  mécaniques  pour  la  ventilation  des 
grandes  constructions,  salles  publiques  et  théâtres,  ont 
été  inventés  ;  plusieurs  d'entre  eux  sont  d'une  grande 
valeur,  plusieurs  au  point  de  vno  pratique  sont  sans 
utilité,  et  la  plupart  compliqués  et  dispendieux.    Il 
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oHt  on  (luhorH  du  roHSort  do  cet  ouvrage  do  luiro  pluH 
que  de  les  mentionnur. 

ChaufTagc— LoH  principaux  moyona  do  chaufVor 
lo8  appartonuuilH  8oi»t  los  nuivaiits  :  au  mi/veu  do  in 
vapeur,  do  l'oau  chaudo,  do  l'uir  chaud,  !••  t  ct.oiuim'cH 
ouvortoH  et  dcH  poiîlus  forriiëH.  Un  doH  doux  proiuicrH 
moyorm  doit  étro  prëfi'rd  daim  les  climutH  froids  quand 
on  peut  HO  lc8  j)rocuror.  Dans  les  climats  modc-rds 
la  chomini'o  ouverte  est  pn'fdrable.  Non  seulement 
ollo  produit  une  chaleur  suffisante,  si  elle  est  conve- 
nablement construite,  mais  ollo  a^it  comme  un  excel- 
lent ventilateur.  Le  poëlo  a  aussi  ses  avantages  lors- 
qu'il est  conduit  avec  habilita.  Il  est  bon  do  le  dou- 
bler avec  quelque  préparation  d'argile  pour  orapôchor 
la  surface  oxtërioure  d'être  surchaufteo  ot  l'absorption 
subséquente  des  parties  flottant  dans  l'air.  Il  sort 
également  plus  ou  moins  comme  ventilateur. 

Quand  on  se  sort  du  gaz  pour  la  préparation  des 
aliments  soit  dans  les  cheminées  ou  dans  les  poêles,  il 
faut  veiller  à  ce  que  les  produits  de  sa  combustion 
soient  aussitôt  entraînés  dans  la  cheminée.  Ils  sont 
nuisibles,  mais  plus  délétères  dans  leurs  effets  quand  ils 
sont  respires  pendant  un  certain  temps.  L'air  à  son 
ëtat  naturel  contient  une  certaine  quantité  do  vapeur 
d'eau,  la  moiteur,  et  il  est  bon  de  se  mettre  cela  dans 
l'esprit  pour  tout  système  de  chauffage.  La  chaleur 
artificielle  dessèche  l'air  et  lo  rend  plus  ou  moins  irri- 
tant pour  les  membranes  délicates  saillantes  des  pas- 
sages de  l'air,  spécialement  dans  les  maladies  chroni- 
ques des  poumons  et  des  tubes  des  bronches.  L'air 
sec  est  également  très  mauvais  pour  la  peau.  C'est 
pourquoi  tâchez  de  trouver  quelques  moyens  d'entre- 
tenir la  moiteur  dans  vos  appartements  chauffés. 
Ayez  toujours  des  vases  d'eau  sur  toutes  vos  cheminées, 
ou  de  telle  façon  qu'ils  soient  utiles  et  avantageux 
lorsque  d'autres  systèmes  do  chauffage  sont  employés. 
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L'oxcohhIvu  huiniditd  do  Tair  diininuo  rdvnporution 
do  la  potiu  et  doB  poumons.  L'air  n'ost  pas  cuiiablo 
do  contenir  une  vupiuu*  iidditionnelle  à  an  oertaUi 
do^rd,  et  quand  la  t*>niipénituro  ost  ëit-VDO,  tou«  les 
ertiîts  désagréables  do  la  chalour  Hont  par  suite  uug- 
niontés.  L'dva[)oration  do  l'oau  provonant  du  corpH, 
qui  oHt  alors  mêléo  avoo  cotto  vapour,  est  uno  des 
principales  causos  dos  rof  roidissomonts. 

Eau. — L'oau  do  pluie  qui  tombe  on  pleine  cam- 
pagne ou  en  mor,  loin  dos  villes  et  dos  manufactures, 
est  la  plus  pure  quo  l'on  puisse  trouver.  Dans  le  voi- 
siiuigo  dos  villes,  la  pluio  sur  son  i>aHsago  dans  l'air 
devient  ]>his  ou  moins  souillée  par  l'abHorption  do 
divci-s  ga/i  nuisibles  ot  lo  mélange  do  la  poussière. 
Ainsi  qu'on  l'a  dit  i>lus  haut  (.;llo  puritio  l'air  en  tom- 
bant. Elle  est  "douce"  (libre  do  sols  do  chaux  ot 
do  magnésie)  ot  spécialement  utile  pour  la  cuisine  et 
lo  lavage. 

L'eau  do  puits  est  souvent  susceptible  do  se  souiller 
par  le  drainage  do  la  surface  do  l'eau  ou  par  l'intro- 
duction do  liquides  sales  ot  corrompus  provonant  do  la 
maison  ou  do  la  fosse  d'aisance  adjacente,  et  malgré 
cola  l'eau  peut  être  claire  et  limpide  quoique  charriant 
les  germes  fatals  do  la  fièvre  typhoïde  ou  scarlatine. 
C'est  pourquoi  les  puits  dont  on  so  sort  i)Our  les  be- 
soins do  la  maison  doivent  ôtre  survedlés  avec  soin,  et 
toutes  les  sources  do  pollution  écartées  à  une  distance 
considérable.  L'eau  fournie  par  les  puits  peu  profonds 
dans  le  voisinage  des  écuries,  des  établos  ou  dos 
habitations  no  peut  jamais  être  employée  avec  sûreté 
comme  boisson. 

Les  fleuves  et  les  rivières  sont  souvent  souillés  par 
des  matières  sales  ou  des  débris  provenant  des  moulins 
et  des  manufactures. 

Dos  puits  profonds,  soigneusement  protégés  par  un 
revêtement  convenable,  et  les  puits  artésiens  four- 
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nlssent  on  général  uno  Cciu  assez  pure.  li'eau  est 
elfoctivoraont  purifiée  par  la  distillation.  L'eau  qui  a 
bouilli  pendant  une  domi-heure  est  dépouillée  de  toutes 
les  matières  organiques,  y  compris  lea  germes  de 
maladie,  et  vu  sa  simplicité,  devra  être  préférée  à  tout 
autre  modo  de  purification.  Les  procédés  chimiques 
no  peuvent  pas  être  recommandés  pour  l'usage  ordi- 
naire. Les  filtres  ordinaires  domestiques  sont  souvent 
plus  dangereux  que  bons  parcequ'ils  retiennent  dans 
leurs  pores  les  matières  organiques  qui  se  corrompent 
rapidement,  Quand  on  s'en  sert  ils  devront  être 
nettoyés  fréquemment  et  la  matière  filtrante  renou- 
velée souvent.  Souvenez  vous  que  les  filtres  n* enlèvent 
pas  les  germes  des  maladies  contagieuses^  et  que  même 
l'eau  filtrée,  si  elle  offre  quelque  soupçon,  doit  t-  > 
bouillie  également. 

La  fièvre  typhoïde  est  plus  souvent  contractée  par 
le  moyen  de  l'eau  que  d'aucune  autre  façon.  Les 
germes  du  choléra  asiatique,  de  la  malaria  et  de  plu- 
sieurs autres  maladies  sont  souvent  découverts  dans 
l'eau  potable  viciée,  ainsi  que  d'autres  parasites,  en 
particulier  le  ténia  (ver  solitaire). 

Habillement. — Au  point  de  vue  pratique,  le  choix 
des  étoffes  employées  pour  les  vêtements  de  dessus 
importe  peu,  pourvu  qu'elles  soient  propres  et  qu'elles 
permettent  le  libre  passage  de  l'air.  Elles  doivent  être, 
par  conséquent,  ép  lisses  ou  minces,  lourdes  ou  légères, 
suivant  le  climat  et  la  saison.  Les  étoffes  choisies  pour 
les  vêtements  de  dessous  sont  d'une  plus  grande  impor- 
tance, et  on  peut  dire  brièvement  que  dans  les  climats 
tempérés  et  froids,  la  laine  est  de  grandement  préfé- 
rable, aussi  bien  pour  l'été  que  pour  l'hiver.  Le 
tissu  de  la  laine  devra  être  fin  et  tressé  sans  être  serré. 
Les  vêtements  de  laine  épais  et  tressés  d'une  façon 
trop  serrée  ne  conviennent  pas.  Par  un  fréquent 
lavage  ils  deviennent  d'un  tissu  do  feutre,  et  permet- 
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tOîit  difficilement  le  passage  de  l'air  et  de  l'immidité  à 
tvavers  leur  substance.  , 

Pour  crapôchcr le  rétrécissement  autant  que  iiossible, 
les  laines  devront  être  lavées  dans  do  1  oau  tiède  et  pas 
trop  tordues.  Le  savon  d'imilo  de  chaî'bon  ou  para- 
fine  est,  dit-on,  le  meilleur  savon  dont  on  puisse  se 
servir.  Les  savons  contenant  beaucoup  d'alkali, — do 
soude  ou  de  potasse — sont  mauvais. 

Quelquefois  il  y  a  des  gens  dont  la  peau  est  si 
délicate  et  si  sensible  qu'ils  ne  peuvent  supporter  le 
contact  de  la  laine.  Dans  de  tels  cas  la  soie  peut  la 
remplacer. 

Dans  les  climats  tropicaux  la  toile  et  le  coton  sont 
généralement  en  usage  pour  les  vêtements  de  dessus. 
On  recommande  une  fabrication  spéciale  jiour  le  der- 
nier; mais  même  ici  le  travailleur  en  plein  air  est 
mieux  protégé  par  la  laine.  Un  tissu  idéal  pour  les 
vêtements  de  dessous  d'été  est  un  mélange  de  soie  et 
de  laine  fine. 

Ne  portez  jamais  dans  le  lit  les  mêmes  vêtements  de 
dessous  que  vous  avez  portés  pendant  le  jour.  Chan- 
gez matin  et  soir  et  ne  vous  en  servez  jias  à  moins  de 
les  avoir  mis  à  l'air  dans  l'intervalle.  Les  lits  de 
plumes  et  les  couvertures  de  lits  éj)ai8ses  et  lourdes  ne 
sont  pas  désirables  ;  les  matelas  de  crin  et  les  couver- 
tures de  laine  légères,  et  les  couvre-pieds  sont  préfé- 
rables ;  un  lit  bien  fait  de  paille  propre  n'est  pas  à 
mépriser  ;  il  a  l'avantage  du  bon  marché  et  peut 
fréquemment  être  changé.  Les  lits  qui  ne  sont  pas 
en  usage  resteront  découverts  aussi  longtemps  que 
possible  pour  que  la  couverture  et  les  matelas  puissent 
être  bien  aérés  et  rafraîchis.  Une  juste  ration  de 
sommeil  est  aussi  nécessaire  pour  le  maintien  de  la 
santé  qu'une  juste  quantité  do  nourriture.  Environ 
huit  heures  de  sommeil  sur  les  vingt-quatre  doivent 
être  pris  comme  une  bonne  moyenne  pour  les  adultes. 
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Cela  dépend  de  l'occupation  et  de  la  constitution  des 
gens.  Il  y  a  donc  des  exceptions.  Ainsi  qu'on  lo 
verra  plus  loin  les  jeunes  enfants  demandent  une  plus 
longue  période  de  repos. 

La  Cuisine  et  le  Garde-Manger  doivent  t'tre 
minutieusement  propres  depuis  le  haut  jusqu'en  bas. 
Aucune  partie  de  l'habitation  no  demande  plus  de 
surveillance  et  de  soins.  Faites  disparaître  immédiate- 
ment tous  les  débris  de  viande  et  do  légumes. 

Les  ustensiles  de  grès  sont  préférables  à  tous  les 
autres  pour  l'usage  ordinaire.  Les  vaisseaux  de  cuivre, 
par  manque  de  soin  ou  inadvertance,  peuvent  produire 
des  symptômes  très  sérieux  d'empoisonnement,  si  une 
petite  quantité  de  cuivre  a  été  dissoute  et  mêlée  avec 
les  aliments. 

Cuisson. —  Toute  nourriture  animale  —  poisson, 
viande  et  volaille — doit  être  complètement  cuite  (non 
bouillie  en  lambeaux  et  desséchée)  pour  plusieurs  rai- 
sons, dont  la  principale  est  que  tous  les  organes  nui- 
sibles ou  matières  vénéneuses  contenus  dans  la  viande 
crue  seront  détruits  par  la  chaleur.  La  trichine  à 
l'état  d'embryon,  le  ténia  et  autres  parasites  sont  sou- 
vent communiqués  à  l'homme  au  moyen  d'aliments 
mal  cuits  ou  crus.  Pour  faire  rôtir  un  morceau  de 
viande,  exposez-le  d'abord  à  une  grande  chaleur  pen- 
dant quelques  minutes,  ensuite  faites  rôtir  à  une  tem- 
pérature modérée,  l'objet  étant  d'abord  de  former 
une  croûte  par  la  •  coagulation  de  l'albumine  à  1  - 
surface  et  par  conséquent  d'empêcher  la  fuite  du 
ju^  durant  la  cuisson.  La  règle  ordinaire  est  d'accor- 
der un  quart  d'heure  pour  chaque  livre  de  viande. 
Pour  faire  bouillir  un  morceau  de  viande,  précisé- 
mGr>t  pour  la  même  raison,  plongoz-lo  dans  l'eau 
bouillante  ;  alors  laissez  cuire  doucement  à  une  tem- 
pérature plus  basse  (environ  190°  F.)  ;  laissez-le  mijo- 
ter. D'un  autre  côié,  pour  la  préparation  de  la  soupe, 
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placez  la  vianûc  dans  l'eau  froldo  et  clfauffez  gra- 
(luollonient,  parce  qu'il  est  désirable  d'obt.inir  toutes 
les  parties  solubles  de  la  substance  employée. 

Régime.  —  Il  est  reconnu  qu'un  homme  bien 
portant  et  d'une  taille  et  d'une  force  moyenne,  qui 
prend  une  somme  d'exercice  modérée,  demande  environ 
44  onces  de  nourriture  solide  par  jour,  soit  deux 
livres  de  pain  ou  son  équivalent  en  légumes  et  trois 
quarts  de  livre  de  viande.  Ceci  est  seulement  appro- 
ximatif, et  la  quantité  et  la  proportion  du  régime 
animal  ou  végétal  doivent  varier  suivant  le  climat  et  la 
saison.  Pendant  la  chaleur  de  l'été,  diminuez  la 
viande  et  remplacez-la  par  des  légumes  et  des  fruits  ; 
pendant  les  grands  froids  il  faut  user  plus  largement 
dégraisse.  Comme  règle,  un  repas  de  viande  par  jour 
est  suflasaut.  Les  deux  antres  repas  consisteront  en 
légumes  :  riz,  farine  d'avoine,  blé-roulé,  hominy,  fruits 
de  saison,  lait  et  autres.  Les  pois,  les  oignons  et  les 
haricots  sont  spécialement  riches  en  matières  nutriti- 
ves. Le  fromage  est  très  nourrissant,  mais  pour  beau- 
coup de  personnes,  difficile  à  digérer.  Les  œufs  sont 
très  digestifs  et  contiennent  tous  les  éléments  néces- 
saires pour  îa  croissance  et  l'entretien  du  corps.  Le 
sucre,  pris  d'une  façon  raisonnable  pour  sucrer  les 
mets,  n'est  pas  contraire.  Dans  beaucoup  de  cas,  le 
beurre  peut  être  avantageusement  substitué  à  la 
graisse  sous  d'autres  formes.  Le  consommé,  même 
bien  préparé,  ne  contient  qu'une  très  petite  quantité 
de  nourriture  ;  néanmoins  ?i  est  utile  quand  il  est 
administré  à  propos  daiis  »jortains  cas  de  maladies. 
La  farine  de  blé  non  bluté  est  de  beaucoup  préférable 
à  la  fleur  extra-âne. 

Le  régime  du  cultivateur  travaillant  activement 
en  plein  air,  doit  être  plus  abondant  et  plus  généreux 
que  celui  d'un  employé  de  buroau.  Les  fruits  de  la 
terre  et  les  légumes,  tels  quo  les  fraises,  la  laitue  et 
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les  tomates,  doivent  toujours  être  lavés  avant  ,^'êtrô 
mani^ért  crus,  IIh  ont  quelquefois  leur  surface  gâtdo 
par  le  paHsago  d'insectes  et  d'autres  animaux. 

Le  régime  convenable  pour  les  malades,  est  un 
sujet  troj)  compliqué  et  trop  étendu  pour  être  traité  ■ 
dans  cet  ouvrage.  La  nourriture  propre  aux  enfants 
sera  considérée  plua  loin.  Remarquez  que,  à  une 
époque  encore  peu  éloignée,  les  fermiers  de  l'Ecosse — 
race  robuste  et  hardie — vivaient  presque  entièrement 
de  farine  d'avoine  et  de  lait,  alors  que  les  montagnards 
agiles  et  nerveux  do  l'Espagne  se  soutenaient  avec  du 
pain  noir  et  des  oignons.  On  peut  citer  beaucoup 
d'autres  exemples  de  santé  et  de  force  maintenues  par 
le  seul  usage  de  la  nourriture  la  plus  simple. 

L'eau  pure  est  le  breuvage  le  plus  convenable  pour 
l'usage  habituel  ;  un  verre  d'eau  chaude  ou  froide — 
suivant  le  goût  et  l'effet — pris  le  matin  en  se  levant, 
avant  le  repas,  est  excellent.  Il  nettoie  Festomac  et  le 
prépare  pour  l'exercice  de  ses  fonctions.  Il  contribue 
aussi  à  régulariser  les  intestins.  Une  quantité  modérée 
d'eau  peut  être  bue  pendant  les  repas  ;  prise  à  l'excès, 
surtout  si  elle  est  glacée,  elle  retarde  la  digestion 
Entre  les  repas  on  peut  en  prendre  librement,  la 
quantité  dépendant  beaucoup  de  la  nature  du  régime 
et  de  la  quantité  d'exercice  et  de  transpiration.  Il  y 
aurait  avantage  à  en  user  beaucoup  plus  largement 
qu'on  ne  le  fait  généralement. 

I^e  thé  et  le  café  se  ressemblent  beaucoup  dans  leur 
action  sur  le  système,  et  pris  à  l'excès,  occasionnent  des 
bymptômes  nerveux  désagréables,  des  maux  de  tête  et 
des  indigestions.  Quand  ils  sont  de  bonne  qualité,  fraî- 
chement préparés  et  pris  avec  modération,  ils  consti- 
tuent des  stimulants  les  plus  rafraîchissants  et  'igré- 
ables,  enlèvent  la  fatigue  et  maintiennent  le  système 
quand  l'esprit  et  le  corps  sont  astreints  à  un  efiort 
inaccoutumé. 
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Le  chocolat  et  le  coca  fournissent  des  breuvages 
agréables  et  contiennent  beaucoup  de  matières  nutriti- 
ves. Ils  peuvent  être  pris  à  la  place  de  thé  et  de  café, 
si  ces  derniers  sont  nuisibles  pour  quelque  cause. 

Les  alcools  ne  seront  employés  que  comme  médica- 
ments sous  la  direction  personnelle  d'un  médecin. 

Bain. — La  peau  sépare  et  6te  dn  système  une 
grande  quantité  de  matière  perdue.  La  quantité  jour- 
nalière— qui  quelquefois  se  monte  à  des  livres  en  pe- 
santeur— varie  suivant  le  degré  d'exercice,  de  nourri- 
ture prise  et  de  température  do  l'uir.  Bllo  consiste 
surtout  en  eau,  certains  sels,  et  un  peu  de  graisse,  et 
est  appelée  transpiration.  La  partie  supérieure  de  la 
peau  (l'épiderme)  tombe  constamment  en  écailles  im- 
perceptibles et  se  renouvellent  continuellement. 

La  peau  est  si  importante  comme  purificateur  du 
corps,  qu'un  arrêt  total  do  ses  fonctions  entraînerait 
de  suite  la  mOi.'t. 

Il  résulte  donc  que  pour  conserver  une  Fanté  par- 
faite, la  peau  doit  être  tenue  propre  et  en  bon  fonc- 
tionnement de  la  tête  aux  pieds.  Ces  conditions  peu- 
vent être  remplies  en  la  lavant  chaque  jour  avec  de  l'eau 
tiède — inutile  do  se  servir  de  savon~au  moyen  d'une 
éponge  ou  d'un  morceau  de  flanelle,  (cette  dernière  est 
préférable)  et  en  \a  séchant  rapidement  avec  une  ser- 
viette rude.  Deux  gallons  d'oau  sont  suffisants,  et 
toute  l'opération  ne  demando  pas  plus  de  dix  minutes. 
En  outre  de  ces  ablutions  quotidiennes,  un  bain  chaud 
pour  lequel  on  pourra  se  servir  de  savon,  sera  pris  une 
fois  par  semaine.  Suivant  les  sensations  et  le  désir 
du  baigneur,  l'eau  froide  peut  être  substituée  au  lava- 
ge tiède.  Comme  règle,  lo  matin  est  le  moment  le  plus 
propi'^e  pour  les  ablutions  avec  une  éponge,  et  le  soir 
pour  le  bain  chaud. 

Quand  toutes  les  conditions  sont  favorables,  un  bain 
de  mer  agit  comme  un  des  plus  fortifiants  toniques  ; 
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mais  les  personnes  délicutes,  surtout  ios  femmes,  doi- 
vent observcrt  certaines  précautions.  N'entrez  pas  dans 
l'eau  immédiatement  après  un  exercice  violent,  ou  si 
l'on  ressent  un  sentiment  do  frieson,  ou  peu  de  temps 
après  un  repas  copieux.  Le  meilleur  moment  pour  le 
bain,  à  moins  que  le  soleil  ne  soit  trop  fort,  est  le  matin 
entre  neuf  heures  et  midi — une  heure  ou  deux  après  lo 
déjeuner.  Les  nageurs  robustes  et  vigoureux  préfèrent 
souvent  se  plonger  dans  l'eau  lo  matin  de  bonne  heure. 

Si  en  sortant  de  l'eau  on  ressent  une  sensation  per- 
sistante de  frisson,  si  la  peau  et  les  lèvres  sont  pâles,  la 
circulation  faible,  si  une  teinte  bleue  se  manifeste  au- 
tour des  yeux,  il  est  bien  prouvé  que  lo  bain  a  été  nui- 
sible et  qu'il  no  faut  pas  lo  répéter,  en  tous  cas,  dans 
les  mêmes  conditions.  Si,  d'un  autre  côté  l'on  éprouve 
des  sensations  de  chaleur  et  de  légèreté,  c'est  une  cer- 
titude que  le  bain  a  été  un  succès  et  un  bienfait.  La 
moyenne  de  la  durée  d'un  bain  est  d'environ  quinze 
minutes. 

Les  bains  Turcs  sont  souvent  très  bieniaisants  dans 
certains  cas  de  maladies,  quand  ils  sent  pris  d'après 
l'avis  et  les  instructions  d'un  médecin.  Pour  les  per- 
sonnes en  bonDe  santé  c'est  simplement  un  luxe. 
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Hygiène  de  la  Chambre  des 
Enfants. 


La  Chambre  des  Enfants  (nursory)  doit  ôtro 
bien  écluirvc  ]v^v  iUi  içraiulcs  ft'iiCI  rcs  ot  située  de  façon 
à  ce  que  la  lumière  du  soleil  y  i)énèt.fe  largement.  Elle 
ne  devra  pan  comuiiuiiquer  avec  ime  salle  de  bain  ou 
des  \vater-elosets.  Vernissez  ou  peignez  le  plancher 
et  n'y  clouez  pas  les  tapis.  Les  mui-s  devront  aussi  être 
peints  ou  couverts  avec  «lu  ])a]»ier  vernis  atin  d"em])ê- 
cher  la  ])oussiùre  <le  s'y  attacher.  Le  molulier  se  com- 
posera d'une  table  ou  deux,  de  jilusieurs chaises,  d";  ne 
commode  pour  contenir  les  N'èlements  et  les  draps  de 
lit,  et  fVun  lit  séparé  pour  ciuique  jx'f'^'^oime. 

Des  cruches  de  faïence  ordinaire  et  des  cuvettes  sont 
préférables  aux  lavabos  fixes;  ces  derniers  peuvent 
permettre  aux  gaz  des  égouts  de  pénétrer  dans  la 
chambre.  Les  nn'ubles  en  tapisserie  et  les  rideaux 
lourds  ou  inutiles  sont  nuisibles.  (Quelques  gravures 
coloriées,  telles  que  celles  qui  sont  publiées  par  les 
journaux  illustrés,  et  que  l'on  changera  de  temps  en 
temps,  peuvent  êtro  placées  sur  les  murs  ;  elles  sont 
une  source  d'intérêt  et  de  plaisir  pour  les  enfants. 
Donnez  à  1î>,  chambre  <les  enfants  un  aspect  aussi  riant 
et  gai  que  possible.  La  ventilation,  le  chauflage,  et 
l'éclairage  des  appartements  ont  déjà  été  traités  dans 
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lo  promîor  chapitre.  Aikîuho  Hiiiiplo  vontilution  n'd- 
^alo,  pour  la  chuinbro  des  orifunts,  hi  chomintlo  àl'an- 
clcnno  mode  ot  lo  fou  do  boÎH,  protogô  par  un  gardo- 
fou  convenablement  construit.  Un  morceau  do  for- 
blanc  porc($  do  nombreux  petits  trous,  placé  dans  la 
fonetro  à  la  place  d'un  carreau  do  vitro,  ou  un  ventila- 
teur circulaire,  peuvent  Ctro  employés  suivant  les  sai- 
sons et  autres  considérations.  La  température  devra 
Ctro  maintenue  aussi  près  que  possible  do  68°  F,  indi- 
qués par  un  bonthormomètro,  et  il  n'y  a  aucune  raison 
pour  quo  la  chambre  soit  plus  fraîche  la  nuit  que  le 
jour,  quoique  une  chambre  j\  coucher  froide  soit  géné- 
ralement recommandée.  Une  chamb'o  à.  coucher 
froido  nécessite  un  surcroit  do  vêtements  et  do  cou- 
vertures do  lit,  qui  offrent  des  inconvénients,  et  l'avan- 
tage n'est  pas  apparent.  La  chaleur,  dans  une 
atmosphère  égale,  peut  être  aussi  puro  quo  lo  froid. 

Conservez  toujours  à  votre  portée  uno  lumière  do 
nuit  ;  on  n'en  a  besoin  quo  dans  les  cas  do  maladie 
ou  d'insomnie  inusitée,  et  alors  elle  doit  etix)  placée 
dans  un  endroit  convenable  et  dans  l'ombre  afin  do  no 
pas  attirer  l'attention  des  enfants. 

Il  est  inutile  do  répéter  ce  quo  nous  avons  déjà  dit 
concernant  robscrvation  d'une  propreté  parfaite  en 
toutes  choses.  Tous  les  draps  de  lit  ot  les  serviettes 
sales  doivent  être  immédiatement  enlevés  de  la 
chambre,  lavés  et  bouillis.  Cela  est  absolument  néces- 
saire dans  les  cas  de  diarrhée,  i.k>  quelque  cause  qu'elle 
provienne,  et  dans  toutes  le."  maladies  ccmtagieusos . 
Si  les  linges  ne  peuvent  pas  être  de  suite  lavés,  rincez- 
les  et  placez-les  dans  un  envier  qui  no  <loit  servir  qu'à 
cet  usage,  ot  où  ils  puissent  rester  jusqu'au  moment  du 
lavage,  et  versez  sur  eux  la  solution  suivante  :  Eau,  1 
gallon  ;  acide  carbolique,  2  cuillères  à  soupe  (une 
once).  Mélangez-les  ])arfaitcmont.  Maniez  l'acide 
pur  av^ec  soin  j  c'est  un  poison  puissant  et  ua  caus- 
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fîquo  vîolont.  Il  n'y  a  rien  do  meilleur  pour  les  lits 
(ic8  enfants  que  lu  puillo  fraîche,  ])r()pre  ci  tiiie  ou  «les 
(jeorees  de  maïs  iioement  di'(^or(iquds.  Veillez  à  eo 
qu'il  n'y  ait  aucune  moisissure,  et,  ni  les  lits  sont  con- 
venablement faits  et  revêtus  d'une  couverture  do  laine 
souple  pliiîo  on  deux,  ils  sont  élastiques  et  confortables 
et  conviennent  admirablement  pour  l'été  et  les  climats 
chauds.  Ils  peuvent  être  fréquemment  renouvelés  à 
peu  de  frais,  ot  comme  ils  sont  exposés  constamment 
à  être  souillés,  ils  ont  un  avantage  marqué  sur  les  ma- 
telas do  crin.  L'apparence  du  matelas  de  crin  est 
certainement  en  sa  faveur,  ot  il  y  a  d'autres  raisons 
pour  le  préférer  qui  se  présentent  do  suite  d'elles- 
mêmes.  La  difficulté  est  do  le  conserver  parfaitement 
propre  et  pur,  et  elle  peut  être  surmontée  par  do  fré- 
quents changements  et  par  1  application  systématique 
do  la  vapeur  et  do  la  chaleur.  L'usage  constant  de 
draps  on  caoutchouc  est  imprudent. 

Habillements  des  Enfants. — Ils  doivent  être 
chauds  et  légers,  en  se  gravant  dans  l'esprit  le  fait  que 
les  jeunes  enfants  sont  plus  susceptibles  que  les  autres 
à  subir  l'effet  affaiblissant  d'un  froid  continu,  et  que 
dans  tous  les  cas,  les  bandes  serrées  sont  nuisibles.  La 
bande  qui  est  ordinairement  on  usage  pendant  les  deux 
premières  années  de  la  vie  peut  être  de  fine  laine  flex- 
ible, ou  mieux  de  laine  tricotée,  et  devra  être  portée 
depuis  les  hanches  jusqu'aux  côtes,  de  façon  à  couvrir 
les  deux  ou  trois  côtes  inférieures.  Elle  ne  devra 
jamais  être  appliquée  serrée,  mais  considérée  plutôt 
comme  une  partie  du  vêtement  que  comme  un  ban- 
dange.  Fixez-la  avec  des  épingles  de  sûreté.  Ne  vous 
servez  jamais  dos  épingles  ordinaires  pour  les  vêtements 
des  enfants.  Les  autres  articles  de  l'habillement 
doivent  être  laissés  au  bon  sens  de  la  mère  ou  de  la 
nourrice  ;  qu'il  suffise  de  dire  que  les  moins  nombreux 
et  les  plus  simples  sont  les  meilleurs,  en  se  réglant 
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toujours  avec  utt(Miti()n  sur  la  tonipdraturo  et  lo  cli- 
mat. Quand  la  (cmpi^nUuro  oM  ciiuudo,  et  la  ])lu|)art 
du  t(un|)s  s\  l'iiitéricMir  do  la  inaiNon,  utu;  Himplo  robe 
do  flanelle  avw  do  lon^ucH  nianelios,  jtartant  do  la  ])ar- 
tie  infériouro  <lu  cou  juscju'aux  pii'<lH,  avec  une  hî  iipio 
bande  d'dtofte  Hou))le  autour  do  la  taille  ot  une  )i:^iro 
de  hauHsettos  do  morinoM  pourlcH  piodH,  HontloHHoulc^s 
choHCH  ndcoMHaireH  à  ajouter  à  la  l"^nde  et  aux  lin<^es. 
Ce  costume  permet  le  libre  ex  Tcico  dos  membres 
des  enfants,  le  développoment  des  muscles  et  des 
organes  et  est  ai.^si  le  plus  confortable.  Lo  goût 
dans  lo  cboix  des  couleurs  peut  rendre  ce  vCtement 
gracieux  et  joli.  Méfiez- vous  des  chav  imonts  subits 
de  température  et  habillez  les  enfant.  conséquence 
en  ajoutant  tantôt  une  chemise,  tantôt  dii  jupon,  sui- 
vant le  temps.  L'usage  des  chaussures  de  cuir  pen- 
dant la  première  année  do  la  vie  est  uno  vraie  cruauté. 
La  tête  ne  doit  être  couverte  d'aucune  façon  à,  l'inté- 
rieur, mais  en  plein  air  elle  devra  ôtre  .soigneusement 
protégée  contre  les  rayons  directs  du  soleil  en  été,  et 
contre  le  fiiDid  en  hiver.  Sauf  ])cndant  un  froid  ex- 
trême et  sous  les  latitudes  du  nord,  les  fourrures  ne 
sont  pas  nécessaires.  D'après  ce  qui  a  été  déjà  dit  ici 
dans  le  premier  chapitre  concernant  riiabillement,  il 
n'y  a  pas  nécessité  de  donner  de  détails  pour  les  vête- 
ments des  enfants  qui  sont  capables  do  courir — c'est-à- 
dire  après  l'âge  de  trois  ans.  La  même  règle  générale 
s'applique  ù,  tous.  Il  peut  être  bon  cependant  de  se 
garder  contre  Ihabitude  do  laisser  les  enfants  courir 
hors  des  maisons,mC'mc  sous  une  température  peu  froide, 
avec  leurs  jambes  nues  depuis  la  jiartie  inférieure  des 
cuisses  jusqu'aux  chevilles.  C'est  au  moins  imprudent, 
et  positivement  dangereux  pour  les  enfants  délicats. 
Des  souli(  rs  bas  sont  de  beaucoup  préférables  aux 
bottines  pour  l'usage  général.  Les  premiers  permet* 
tent  le  libre  mouvement  de  la  cheville  et  le  développe- 
ment conséquent  des  muscles  envi  roi  nants  et  autres 
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tissus,  tandis  quo  los  dornioi-s  ompôchont  lo  mourô- 
ment,  la  croissance  ot  lo  développement  d'une  façon 
très  aj)préeiablo. 

Lo  terme  do  l'enfanco  peut  otro  appliqué  aux  aoux 
promiores  années  après  la  naissance,  c'ost-ù-diro  jus- 
qu'à la  complùto  formation  des  donta  do  lait,  qui  sont 
au  nombre  do  20.  La  seconde  cnfanco  s'étend  depuis 
environ  l'iîge  de  deux  ans  jusqu'à  la  puberté  qui  se 
développe  vers  l'â^^o  do  quinze  ans.  Il  y  a  une  ditVé- 
ronce  considérable  quant  au  temps,  mais  la  division 
est  parfaitement  correcte.  Los  deux  dents  inférieures 
du  milieu  (les  incisives)  sont  les  premières  qui  parais- 
sent, entre  lo  "  'mo  et  lo  Tèmo  mois,  alors  viennent  Ici 
quatre  incl^  supérieures.     Les  dents  do  l'œil '^»f' 

cent  eutn  >  et  lo  20èmo  mois  et,  enfin,  les 

molaires  k  ignées,  du  22ème  au  28ôme  mois. 

Rarement  L  .i  cutuiits  naissent  avoo  une  ou  plusieurs 
dents — toujours  des  incisives  ; — celles-ci  presque  inva- 
riablement tombent  et  sont  remplacées  au  temps  habi- 
tuel. Quelquefois  les  premières  dents  apparaissent  dès 
lo  quatrième  mois  et  quelquefois  elles  sont  retardées 
jusqu'au  lOèmo  ou  12èmo  mois.  La  première  appari- 
tion des  dents  no  dénote  aucune  altération  do  lasanté, 
mais  souvent  plutôt  la  jouissance  d'un  développement 
actif  et  vigoureux,  et,  en  général,  elles  percent  facile- 
ment. Il  y  a  une  différence  quand  les  dents  sont  retar- 
dées longtemps  au-delà  de  la  période  normale  ;  il  y  a 
lu.  quelque  chose  d'irrégulier.  L'enfant  est  mal  nourri 
ot  l'assimilation  est  imparfaite,  ou  la  nourriture  no 
contient  pas  les  éléments  nécessaires  dans  de  justes 
proportions  pour  la  formation  et  la  croissance  des  os 
et  des  dents  ;  la  fonction  de  la  nutrition  générale  est 
tardivement  formée  et  l'enfant  a  une  apparence  mal- 
saine. Si  le  douzième  mois  so  passe  sans  apparence  de 
dents,  un  examen  minutieux  doit  être  pratiqué  par 
un  médecin  j  il  y  a  quelque  raison  de  soupçonner 
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Toxistonce  do  rachitismd.  Néanmoins  les  précédents 
doivent  être  acceptés  d'une  façon  générale.  Los  cas 
do  retard  dans  la  dentition  chez  les  enfants  apparte- 
nant à  des  familles  bien  apparentées,  possédant  la 
santé  à  un  haut  degré,  se  présentent  quelquefois  d'eux- 
mêmes.  C'est  un  trait  de  famille.  Les  dents  perma- 
nentes (au  nombre  de  32)  commencent  à  apparaître 
entre  la  6ôme  et  la  Sème  année  par  la  formation  de^ 
deux  incisives  du  milieu  de  la  gencive  inférieure.  La 
seconde  dentition — sauf  '^  la  dent  de  sagesse  " — est  en 
général  complétée  vers  la  quatorzième  année.  Les 
dents  de  sagesse  (troisièmes  molaires)  percent  depuis 
la  dix-huitième  année  jusqu'à  la  vingt-deuxième. 

Le  percement  des  dents  (dentition)  est  un  fait  natu- 
rel et  non  une  maladie,  et  les  désordres  variés  —  indi- 
gestion, diarrhée  et  autres — qui.  se  présentent  souvent 
à  cette  période  et  que  l'on  attribue  aux  dents,  sont  plus 
fréquemment  le  résultat  de  changement  do  régime,  do 
nourriture  impropre,  et  autres  irrégularités,  plutôt  que 
la  dentition  seule.  £n  même  temps  il  faut  se  rappeler 
que  toutes  les  fonctions  de  l'enfant  —  nutrition,  crois- 
sance, développement  —  sont  plus  actives  que  par  le 
passé  et  par  suite  le  risque  de  maladie  est  plus  grand. 
C'est  pourquoi  il  faudra  apporter  une  grande  attention 
à  la  direction  générale  de  l'enfant.  Veillez  soigneuse- 
ment au  bain  et  à  la  nourriture,  à  la  condition  do  la 
peau,  de  l'estomao  et  des  intestins.  La  dentition  peut 
être  appelée  une  des  périodes  critiques  de  la  vio  et  nous 
ce  rapport  ressembler  quelque  peu  à  la  puberté  et  à  la 
ménopause,  et,  comme  celles-ci,  donne  souvent  lieu  h 
des  douleurs  et  à  des  indispositions. 

Soin  des  Dents. — ^Les  dents  des  enfants  doivent 
être  surveillées  avec  le  plus  grand  soin  depuis  le  com- 
mencement. Le  sort  des  dents  permanentes  dépend, 
en  quelque  sorte,  de  la  carrière  des  dents  de  lait.  SI 
ces  dernières  sont  négligées,  cariées  et  tombent  préma- 
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tuTi^mônt,  les  précédentes  en  souffrent.  Hlles  sont  pro* 
tégécsdans  une  certaine  mesure,  quand  elles  sont  encoro 
tendres  et  délicates,  pur  celles  qui  les  précèdent.  Net- 
toyez les  dents  des  enfants  une  ou  deux  fois  par  jour 
au  moyen  du  petit  doigt  enveloppé  d'un  morceau  de 
toile  ou  de  coton.  Un  morceau  do  bois  taillé  convena- 
blement est  recommandé  à  la  place  du  doigt,  mais  il 
est  mieux  de  s'en  tenir  à  ce  dernier  :  il  y  a  moins  de 
danger  de  blesser  l'intérieur  des  joues  et  les  gencives 
délicates.  Après  l'âge  de  trois  ans,  une  petite  brosse 
douce  peut  être  substituée  au  doigt.  Enlevez  les  petites 
parties  de  nourritures  qui  ont  pu  se  fixer  entre  les 
dents,  avec  une  plume  ou  un  petit  éclat  de  bois  :  ne 
vous  servez  jamais  d'tpingle  ou  d'autres  substances  mé- 
talliques. Si  la  moindre  tache  de  carie  apparaît  ou  si 
une  cavité  se  forme,  vous  devez  immédiatement  aller 
voir  le  dentiste  :  la  cavité  doit  être  comblée.  Enfin  tous 
les  soins  nécessaires  pour  les  dents  des  adultes  devront 
être  également  observés  pour  les  enfants. 

Les  Ongles. — ^Les  ongles  des  doigts  doivent  être 
coupés  régulièrement,  en  leur  conservant  une  fraction 
plus  courte  que  les  parties  tendres  au-dessous,  afin 
qu'ils  ne  puissent  se  prendre  dans  les  vêtements  ou  au- 
tres choses.  Coupez  les  ongles  des  orteils  directement 
sur  le  dessus,  n'arix)ndi8sez  pas  les  coins.  En  observant 
cette  règle,  les  ongles  incarnés,  —  affection  des  plus 
douloureuses  et  des  plus  obstinées— peuvent  être  géné- 
ralement évités,  pourvu  que  les  chaussures  soient  tou- 
jours bien  appropriées  aux  pieds. 

Les  Cheveux. — ^Les  cheveux  sont  faits  pour  ga- 
rantir la  tête  et  sont  admirablement  adaptés  pour  rem- 
plir ce  but  :  étant  un  mauvais  conducteur  de  la  chaleur 
et  ayant  leurs  interstices  remplis  d'air,  ils  gardent  la 
tête  contre  la  chaleur  du  soleil  en  été,  et,  pendant  l'hi- 
ver, empêchant  la  soi-tie  rapide  de  la  chaleur,  ils  la  pro- 
tègent contre  le  froid.  Pour  cette  raison  ne  coupez  pas 
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les  cheveux  des  enfants  ou  des  adultes  trop  près  du  ouïr 
chevelu.  En  exposant  le  cuir  chevelu  à  l'air  et  à  la 
température,  il  devient  naturellement  dense,  et  la  par 
tie  superiiciello  comparativement  épaisse  ;  par  là,  il 
intervient  avec  les  racines  et  la  nature  propre  do  la 
chevelure  et,  dans  quelque  mesure,  contribue  à 
produire  une  calvitie  prématurée,  ce  qui  est  si 
commun  de  nos  jours.  Le  lavage  et  lo  "  shampooing  " 
de  la  tête  sont  aussi  portés  à  l'excès.  Les  cheveux  de- 
viennent secs  et  cassantH  par  l'usage  des  lavages  alcalins 
et  des  savons,  et  par  suite  l'huile  naturelle  et  la  sécrétion 
sont  détruites  :  autre  moyen  de  produire  la  calvitie. 
Comme  règle,  il  est  suffisant  de  se  laver  les  cheveux 
une  fois  tous  les  dix  jours  pendant  l'été  et  une  fois  tous 
les  vingt  jours  p'~'?dant  l'hiver,  et  alors  il  faut  se  servir 
d'un  savon  soigneusement  choisi.  Lo  savon  de  Castille 
ou  à  la  glycérine  sans  odeur  doit  être  préféré.  Toute- 
fois les  cheveux  doivent  être  conservés  propres  en  les 
brossant  matin  et  soir.  Il  est  presque  inutile  d'ajouter 
qu'un  enfant  qui  aime  à  se  rouler  dans  la  poussière  de- 
mande plus  de  lavage  que  celui  qui  a  des  habitudes 
propres.  Si  par  suite  d'une  cause  autre  qu'une  mala- 
die évidente,  la  sécrétion  naturelle  du  cuir  chevelu  de- 
vient insuffisante  et  que  les  cheveux  deviennent  consé- 
quemment  secs  et  plus  ou  moins  cassants,  une  petite 
quantité  de  "  lanolin  "  purifié  peut  êti-e  app'  ée.  On 
devra  s'en  servir  sobrement.  Plusieurs  cvi  iievelus 
sécrètent  l'huile  naturelle  des  cheveux  en  plus  grande 
quantité  que  d'autres. 

Sommeil. — Un  enfant  en  bonne  santé,  durant  les 
premiers  mois  de  la  vie,  doit  dé^jenser  en  sommeil — 
environ  \lix-huit  heures  sur  vingt-quatre.  La  durée 
du  sommeil  diminue  graduellement  à  mesure  qu'il 
avance  en  fige,  de  sorte  qu'à  trois  ans  le  jour  est  égalc- 
r  3nt  divisé  entre  le  eommeil  et  le  loisir.  Lo  sommeil 
des  enfants  ne  doit  pas  être  coupé;  la  croissance  et  la 
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huirition  progressent  lentement,  constamment  et  sûre- 
ment durant  le  sommeil,  et  il  faut  permettre  à  la  na- 
ture de  faire  son  chumin. 

Bain. — On  a  déjà  tant  parlé  au  Hujet  du  bain 
en  général  que  peu  de  mots  suffiront  pour  ce  qui  con- 
cerne le  bain  des  enfants.  Le  bain  tiède  (température 
d'environ  85°)  est  préférable  pour  l'usage  ordinaire  et 
devra  être  donné  chaque  matin  environ  une  heure 
(pas  immédiatement)  après  le  repes  du  matin.  Ne 
plongez  pas  l'enfant  tout  à  coup  daub  Veau,  de  crainte 
qr'il  n'en  résulte  une  peur  de  l'eau  qui  se  ait  difficile 
à  faire  passer — un  des  plus  fâcheux  inconvénientH. 
Epongez  d'abord  la  tête,  ensuite  immergez  le  corps 
graduellement  et  doucement.  Un  morceau  do  flanelle 
douce  sur  lequel  on  aura  frotté  du  savon  fin  de  Cas- 
tille,  est  passé  rapidement  sur  la  surface  du  corps  ; 
faites  attention  particulièrement  aux  issues  et  aux 
flexions  de  la  peau.  Le  savon,  dont  on  fera  usage 
modérément,  sera  lavé  ensuite,  l'enfant  plac»?  sur  les 
genoux  de  la  nourrice  et  la  peau  séchée,  sans  trop  la 
faire  rougir,  au  moyen  d'une  serviette  douce.  Ensuite 
une  friction  légère  avec  la  main,  spécialement  sur  le 
dos  et  sur  l'épine  dorsale,  sera  agréable  et  bienfaisante. 
Nq  tardez  pas  pendant  le  bain  ;  le  tout  ne  demande  pas 
plus  de  quinze  minutes.  Un  rapide  lavage  à  l'eau 
chaude,  température  d'environ  92°)  avec  une  éponge, 
au  moment  du  coucher,  suivi  d'une  légère  friction  sera 
très  bienfaisant  et  contribuera  à  provoquer  le  sommeil 
pendant  la  chaleur  de  l'été  ou  sous  les  climats  tropi- 
caux. Lavez  toujours  votre  éponge  et  la  flanelle  après 
vous  en  être  servi,  et  faites-les  sécher  en  plein  air.  Le 
bain  froid  n'est  pas  recommandé  i)our  les  enfants. 
Quelquefois  on  l'emploie  "  pour  les  endurcir,"  mais 
souvent  il  a  un  etf'ot  tout  à  fait  contraire.  Exception 
est  faite  en  faveur  du  bain  de  mer  pour  les  enfants  de 
deux  ans  et  au-dessus,  quana  les  règles  déjà  données 
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(Sont  observées,  î>o  temps  on  temps  lino  t)oait  extrême- 
ment délicate  et  fine  BO  manifeste  chez  l'enfant  avec 
manque  de  la  sécrétion  protectrice  naturelle.  Dans  ce 
cas  1 3  bain  doit  être  employé  avec  beaucoup  do  discer- 
nement.  Il  est  mieux  de  le  laisser  dans  un  état  de 
propreté  suflSsante,  et  le  savon  doit  être  employé  avec 
précaution,  autrement  on  verra  bientôt  apparaître  do 
l'irritation,  des  gerçures,  et  même  des  éruptions  dan- 
gereuses. 

Nourriture  des  Enfants. — Il  a  été  tellement  parlé 
et  écrit  sur  ce  sujet,  même  dans  les  ouvrages  stricte- 
ment "populaires"  qu'il  s'est  élevé  une  certaine  somme 
de  confusion  et  de  complication  et  aussi  une  différence 
d'opinion.  Les  lignes  suivantes  ont  l'intention  d'être 
aussi  simples  et  pratiques  que  possible  en  évitant  les 
incertitudes  et  en  même  temps  en  parlant  avec  décision. 
En  outi-e,  l'espace  n'admet  pas  de  discussion. 

La  nourriture  convenable  à  un  enfant,  jusqu'à  l'âge 
de  six  ou  huit  mois,  est  exclusivement  le  lait  de  la 
mère,  pourvu  toutefois  que  la  mère  possède  la  santé 
et  la  force.  Malheureusement,  de  nos  jours,  une  cer- 
taine proportion  des  mères  sont,  pour  une  cause  ou 
une  autre,  dans  l'impossibilité  de  nourrir  leurs  enfants, 
ou  ne  désirent  pas  supporter  cette  charge  ;  alore  une 
nourriture  doit  être  obtenue  de  quelque  autre  source  ; 
on  y  substitue,  plus  ou  moins  modifié,  le  lait  des  ani- 
maux. Les  mères  qui  souffrent  de  quelques  maladies 
constitutionnelles  sérieuses,  telles  que  la  syphilis,  la 
tuberculose  (coPdomption)  sous  toutes  ses  formes,  et  le 
scrofule,  ne  doivent  pas  nourrir  leurs  enfants.  Ce  serait 
un  crime.  Pour  la  même  raison  il  ne  faut  jamais  se 
servir  du  lait  des  animaux  malades  comme  nourriture. 

La  meilleure  chose  qui  puisse  remplacer  la  mère  est 
une  nourrice  en  bonne  santé. 

Le  lait  de  la  vache  est  généralement  substitué  au 
lait  de  la  mère,  mais  comme  il  diffère  matériellement 
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dans  sa  composition  do  celui  de  cette  dernière,  cer- 
tains changements  doivent  être  faits  afin  d'imiter 
autant  que  possible  le  lait  humain.  Le  lait  d'ânosse 
ressemble  au  lait  humain  plus  que  le  lait  de  la  vache. 
Le  lait  de  chôvre  est  plus  riche  en  graisse  et  autres 
matières,  et  n'est  pas  convenable  pour  la  première 
année  de  la  vie,  mais  est  employé  largement  dans  cer- 
tains dérangements  do  l'alimentation  de  l'enfance.  Le 
luit  de  vache  contient  plus  do  caséine,  de  graisse  et 
d'albumine  que  le  lait  humain  ;  ce  dernier  est  plus 
riche  en  sucre.  Si  donc  un  enfant  doit  être  nourri  au 
"  biberon  "  employez  la  préparation  suivante  :  une 
partie  do  lait  de  vache  dans  trois  parties  d'eau  et  une 
petite  quantité  do  sucre  ;  le  sucre  de  lait  est  préférable. 
Dissoudre  une  petite  cuillerée  à  café  dans  une  chopine. 
No  faites  pus  bouillir  le  lait,  mais  ajoutez-y  de  l'eau 
bouillante.  Pendant  le  premier  ou  le  deuxième  mois 
il  faut  nourrir  l'enfant  toutes  les  deux  heures  le  jour 
et  toutes  les  cinq  ou  six  heures  la  nuit.  La  régularité 
dans  les  heures  des  repas  est  très  importante  dès  le 
début.  Si  le  lait  est  renvoyé  de  l'estomac  sous  la 
forme  de  caillots  durs  et  épais,  substituez  do  l'eau 
d'orge  bien  bouillie  et  filtrée  dans  une  partie  ou  la 
totalité  do  l'eau  employée  pour  la  dilution.  N'ayez 
pas  do  tubes  en  caoutchouc  sur  votre  biberon  :  une 
simple  bouteille  de  verre  et  un  tétin  de  caoutchouc 
convenable  pont  tout  ce  qui  est  nécessaire.  Lavez 
complètement  dans  de  l'eau  chaude  après  chaque 
usage.  Environ  douze  onces  de  liquide  par  jour  est 
une  bonne  moyenne  de  nourriture  pendant  le  pre- 
mier mois  ;  ceci  est  graduellement  augmenté  jusqu'à 
environ  vingt-quatre  onces  vers  le  quatrième  et  le 
cinquième  mois  ;  au  dix'.ème  mois  un  enfant  bien  por- 
tant  consommera  de  deux  à  trois  chopines  par  jour. 
Quand  le  luit  incommode  ou  que  l'excès  d'acidité  de 
l'estomac  est  évidente,  une  addition  d'eau  de  chaux 
dans  la  proportion  d'un  à  six  sera  tTQuvtje  appréciable^ 
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Après  lo  cinquièmo  mois  la  dilution  do  lait  sera  gra- 
duellement diminuée  et  un  pou  do  crômo  ajouté — uno 
cuillerée  à,  soupe  dans  uno  chopine. 

Lo  lait  a  un  pouvoir  remarquable  pour  absorber  les 
gaz  et  les  vapeurs,  il  forme  aussi  un  excellent  milieu 
pour  la  croissance  et  lo  développement  des  microbes. 
Les  germes  des  diverses  maladies  croissent  et  se 
multiplient  et  la  r»ontagion  se  propage.  La  fièvre 
typhoïde  et  lu  scarlatine  sont  communiquées  fré- 
quemment d'une  place  à  uno  autre  par  lo  lait  conta- 
miné. 11  s'ensuit,  de  li\,  que  lo  lait  doit  être  traité  et 
conservé  soigneusement.  Il  doit  être  obtenu  frais,  d'une 
source  sûre,  au  moins  lo  matin  et  lo  soir  (lo  lait  d'une 
vache  n'est  pas  nécessaire)  placé  danS  des  vaisseaux  ©n 
verre  et  gardé  dans  une  place  fraîche  et  propre,  loin 
de  la  lumière,  et  couvert  afin  d'empêcher  la  poussière 
d'y  pénétrer.  En  l'absence  de  stérilisateurs,  placez  lo 
lait  avant  de  vous  en  servir,  dans  un  vaisseau  do  verre 
très  évasé,  couvrez  l'ouverture  avec  une  pièce  de  toilo 
ou  do  coton  à  fromage  et  placez-le  sur  lo  poêle  dans 
imo  casserole  d'eau  froide  ;  enlevez  au  moment  où 
l'eau  vient  à  son  point  d'ébulition  et  refroidissez  rapi- 
dement. Lo  lait  bouilli  est  mauvais,  les  enfants  no  l'ai- 
ment pas  et  il  est  jilus  difficile  à  digérer.  Le  lait  stéri- 
lisé restera  pur  inondant  plusieurs  jours.  Parmi  les 
stérilisateurs  ceux  de  "  Star  "  et  "  Arnold  "  sont  recom- 
mandés. 

Comme  règle  générale,  aussi  longtemps  qu'un  enfant 
grandit  et  se  développe,  et  so  maintient  en  parfaite 
santé  en  suivant  exclusivement  lo  régime  du  lait,  il 
n'est  pas  nécessaire  do  le  changer  ;  mais  il  est  habituel 
et  d'un  bon  effet  d'ajouter  d'autre  nourriture  au  lait 
aussitôt  que  les  premières  trois  ou  quatre  dents  appa- 
raissent. Les  variétés  do  nourritures  recommandées 
sont  innombrables.  Il  suffira  do  mentionner  à  cetto 
placo  quelques-unes  des  mieux  connues  et  des  plus  gêné- 
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ralemont  employées  :  la  farino  cVavoino,  la  "  Boulotto 
do  Farino,"  l'Orgo  préparé  do  Robinson,  Tlmporial 
Granurn,  lo  Mcllin's  Food,  l'Horlick'H  Food,  et  lo  Noa- 
tlo's  Food,  et  les  bouillons  bien  préparés.  Cos  alimenta 
Hont  tous  bons  à  leur  place  et  il  y  en  a  d'autres  égale- 
ment bons.  Quand  vous  employez  les  aliments  prépa- 
ras examirez-lcs  avec  soin  et  voyezqu'ils  soient  parfai- 
tement frais  et  libres  do  tout  sou])çon  do  moisissure  ; 
c'est  une  bonne  habitude  do  donncip  un  os  frais  à  un 
enfant  afin  d'y  exercer  ses  dents  et  plus  tard  un  bis- 
cuit dur.  L'exereico  tendra  ù,  fortifier  les  dents  et  les 
nmseles  de  la  mâchoire  et  à  développer  h^s  nombiv^uses 
iK^tiles  glandes  situées  dans  la  sécrétion  si  impor- 
tantes dans  lo  premier  moment  do  la  digestion.  Remar- 
quez qu'un  enfant  est  sujet  î\  avoir  soif  comme  nous, 
et  qu'un  verre  d'eau  froide  do  temps  en  temps  n'est 
pas  seulement  rafraîchissant  mais  nécessaire. 

No  sevrez  pas  im  enfant  pendant  les  grandes  eha- 
icuis  à.  moins  d'y  être  obligé.  La  tin  de  l'automne  est 
la  saison  la  plus  convenable.  Un  enfant  en  nourrice — 
tout  étant  régulier — est  moins  susceptible  do  contrac- 
ter les  (livei'scs  maladies  qui  dominent  pendant  les  cha- 
leurs, qu'un  enfant  récemment  sevré. 

Note. — Quand  la  question  d'aliments  peptonisés  se 
présente  d'elle-même  appelez  un  docteur. 

Le  choix  d'un  des  plats  suivants  est  tout  ce  qui  est 
nécessaire  pour  un  enfant  en  bonne  santé  de  deux  anf 
et  au-dessus  : 

Déjeuner.  —  Lo  gruau  do  farino  d'avoine,  blé 
roulé,  l'hominy,  lo  pudding  do  maïs  (fait  avec  de  la 
farino  de  maïs  bien  bouillie  et  des  œufs),  du  lait,  des 
fruits  do  saison — rien  do  meilleur  qu'une  bonne  pomme 
mûre.  Au  furet  à  mesure  que  l'cînfant  avance  en  âge,  en 
plus  de  ces  quelques  plats,  un  œuf  à  la  coque  ou  une 
tranche  do  poisson  frais  on  une  omelette,  ou  une 
pomme  de  terre  rôtie  avec  do  la  sauce,  spécialement 
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pondant  l'hivor.  Bu  luit  ou  du  lait  do  bourro  sont  sou- 
ront  pris  avec  lo  gruau  ot  autrcH  aliments  semblables  à  la 
place  de  mëlaHHo  ou  de  sirop  ;  c'cHt  plus  sain.  Un  bon 
sirop  n'est  pus  mauvais  en  lui-même,  mais  pourrait  lo 
devenir  si  on  on  abusait. 

Dîner. — Une  soupe  aux  légumes  ou  claire  et  un 
des  plats  suivants  :  Roastbeof,  mouton  ou  volaille, 
bifteck  ou  côtelette,  légumes,  pommes  do  terre,  choux, 
fleur,  tomates  bouillies,  épinards.  Pour  dessert,  du  ftruit- 
un  pudding  léger  tel  que  du  riz  ou  des  œufs  au  lait  ou 
du  lait  caillé. 

Le  poisson  frais  peut  être  avantageusement  employé 
pour  les  repas  une  ou  deux  fois  par  semaine.  Les  plats 
trop  assaisonnés  no  doivent  pas  être  permis.  Le  sel 
est  le  seul  condiment  nécessaire.  Uno  petite  variété 
est  appréciée  autant  pai^itffflfnil|i|juio  par  les  autres. 


^eule  boisson 

on  petite 

pute  pour 

nvenable 

six  ans 

eetrha- 


A  dîner  le  lait  : 
bonne  est  l'eau 
quantité  pcndui 
savoir  si  lo  soiri 
pour  dîner,  mCl 
Cette  question 
bitude  et  n'a  pal 

Le  Souper  skj^la^^j^^t/ïoiT^jH^âiÈ^^^er  en  quel- 
que sorte,  en  retrol^bant  lqflk,«îufs  e^r  poisson  et  en 
ajoutant  une  petite  com^Ét^j^diivMS;  quelquefois  uno 
petite  tasse  de  chocolat.  Comme  intervalles  entre  les 
repas,  il  faut  quatre  heures  entre  lo  déjeuner  ot 
lo  dîner  et  cinq  entre  lo  dîner  et  le  souper.  Souvenez- 
vous  que  sous  les  tropiques  et  durant  la  chaleur  do 
l'été  dans  le  nord,  la  nourriture  consistera  presque  en- 
tièrement en  légumes,  fruits  ot  céréales;  tandis  que 
pendant  lo  froid  d'un  hiver  du  nord,  un  mélange  do 
graisse,  de  nourriture  animale  et  de  légumes  doit  être 
recommandé. 
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La  Metropolitan  Lifte  Insurance  Company  a  dépose 
entre  les  mains  du  Gouvernement  Canadien,  pour 
la  protection  de  ses  détenteurs  de  Polices  an  Cana- 
da, $247,200  en  obligations  de  l'Etat  Canadien 
enrejcistrées. 
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LI5TE  PARTIELLE  DES  5UCCUR5ALE5 

DANS  LA 

PUISSANCE  DU  CANADA 

Où  toutes  informations  peuvent  être  obtenues 

concernant  les  Assurances  de  la 

Métropolitaine. 

Chatham,  Ont McrchantH  Bank  of  Cunudti  DUIk.,  Uur. 

KlnK  &  6th  St8. 

llamilton,  Ont 37  St.  J  unies  St.  South. 

Borlin,  Ont 17  KIng  St.  West. 

Brantford,  Ont 4.ï  Murket  St. 

GaU-,  Ont llooin  Hl,  Impérial  BIk.,  So.  Watt-r  St. 

Kingston,  Ont Roonis    1-2,  Excliangu    ClmmtierH,     111 

Brock  St. 

Brockville,  Ont  Boom  7,  Dunham  Bhxk,  KIng  St. 

Cornwall,  Ont Liddle  Block,  Cor.  l»ltt  &  First  Sts. 

London,  Ont Rooin  4,  Duflfleld  Blouk,  Cor.  Dundu^  & 

Clarence  Stu. 

Stratford,  Ont 35  Erio  St. 

St.  Thomas,  Ont Room  3,  Duncombes  Opéra  Houso  Block, 

Talbot  St. 

Woodstock,  Ont 386-388  Dundas  St. 

Montréal,  Que Room  633,  Board  of  Trade  Building,  4'i 

St.  Saorament  St. 

Montréal,  Que. 1670  St.  Catherine  St. 

St  Catherine,  Ont.  .27  Qucen  St. 

Ottawa,  Ont  Metropolitan    Life    Building,    Corner 

ivletca^fe  &  Queen  Sts. 
Carleton  Place,  Ont.Charloti.  >  St. 

Hull,  Que 70  Maiu  St. 

Québec,  Que Boom    12,  Feoples    Chambers.    125  St. 

TViers  St. 

Toronto,  Ont  Ronrn  '*  B  ",  Confédération  Building. 

Fetersborough,  Ont  aôii  Wet«r  iM» 


